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Marie-Christine Barrault va voir des films pour le pur plaisir. Louis-Guy Lemieux 
l'a rencontrée cette semaine à Montréal, où elle préside le jury du Festival des 
films du monde. Voir pege D*2
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Repère, une troupe de théâtre identifiée è un genre particulier de présentation, 
ouvre une fenêtre sur le monde scolaire. Martine Corrivault en a Interviewé 
quelques membres. Vojr png0 D„3
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Marie-Christine Barrault: Montréal, 
le festival pour le plaisir

Le Soleil, Jeon-Morie Villeneuve
Marie-Christine Barrault “Le festival le plus agréable...”

MONTREAL — La prochaine 
fois que je rencontre un mauvais 
voyageur ou un mauvais coucheur 
qui me dit du mal des Français et 
surtout des Françaises, je lui mets 
ma meilleure main “right on the 
kisser”.

Louis-Guy Lemieux

FESTIVAL DES FILMS 
DU MONDE

C'est que voyez-vous, je sors 
d’une entrevue avec Mme la pré­
sidente du jury du 7e Festival des 
films du monde, Mane-Christine 
Barrault... Et des femmes, comé­
diennes, et présidentes de jury 
comme ça, on n’en fait pas treize à 
la douzaine.

Que c’est donc agréable de ren­
contrer du monde heureux, donc 
beau, comme ça! Ça pète de santé 
physique et mentale. Et en plus ça 
ne se prend pas pour une autre. Et 
ça te raconte sa vie comme si cela 
allait de soi, "de soie”, aussi pour 
peu qu’on pose les questions les 
plus simples et les plus vitales.

Dans sa suite du 25e étage de 
l’hôtel Hyatt —où les secrétaires du 
jury Pierre Brousseau et sa femme 
Mariette Lévesque filtrent tous les 
visiteurs —, toute de blanc vêtue, 
les cheveux blonds comme les blés, 
les yeux bleus couleur du ciel de 
Provence vu des arènes d’Arles un 
jour de fena pascale, elle est là, 
Parisienne de naissance, souriant de 
toutes ses dents blanches lavées à la 
"Petite vache”: d’autant plus blan­
ches qu'à côté d’elle se trouve un 
plateau de fruits de saison: des 
framboises, des bleuets, des pom­
mes et des mûres sauvages... et 
devant la fenêtre ouverte sur le 
vieux port de Montréal ensoleillé, 
elle répond aux questions avec un 
naturel qui ne trompe pas...

Question: Vous êtes, de mé­
moire de critique de cinéma, la plus 
jeune présidente du jury in­
ternational si on pense à Gina Lo- 
lobndgida, à Marie-Josée Nat, an 
ciennes présidentes du jury du Fes­
tival de Montréal, si on pense aussi

aux autres festivals internationaux 
comme Cannes, Venise. Berlin et 
Moscou qui "embauchent" surtout 
des hommes et d'âge certain..?

Réponse. Je ne sais pas si je 
suis la plus jeune, mais ce que je 
sais c’est que moi je vais voir tous 
les films en compétition et même je 
vais en voir d'autres pour le pur 
plaisir. Dans ce sens, je suis un peu 
perverse, je me glisse incognito le 
soir dans la foule et je me paye des 
films hors compétition. Quand j'ai 
le temps, à Pans, je visionne cinq 
films par week-end. Pour moi, c’est 
un plaisir normal. Je ne suis pas du 
tout du genre Henry Miller qui. 
membre du jury à Cannes au début 
des années 60, avait vu tous les 
films de la terrasse du Blue Bar, 
voisin du Palais des festivals. Je suis 
carrément concernée par le cinéma.

"Je ne sais pas pourquoi mais je 
suis très courue comme membre du 
jury de festivals internationaux. J’ai 
été membre du jury du festival 
d’Hyères (le Festival du jeune ci­
néma français) en France; il y a 
deux ans j’étais membre du jury du 
Festival de Venise, j’adore ça, je le 
répète. Pour Montréal, j'avais ac­
cepté tout de suite l’offre de Mau­
rice Bessy (un des fondateurs du 
Festival de Cannes, historien du 
cinéma, ami d'Orson Welles et ami 
et contact de Serge Losique en Eu­
rope).

“Il y a un mois, M. Bessy m’a 
annoncé que je serais la présidente 
du jury de Montréal. Bravo, surtout 
que je suis la seule femme et que les 
autres jurés sont adorables...

Avez-vous vu la tête du re­
présentant chinois, Xuyi Chen 
Tsoui? Et puis cotôyer des gens 
C0ITmÊP réalisateurs Krztoff Za- 
nussi et' Reinhard Hauss, c’est une 
occasion précieuse. Le jury de Mon­
tréal est très éclectique, de qualité 
aussi, comme la sélection officielle.

Vous avez assisté à la plupart 
des grands festivals internationaux 
du cinéma, comment voyez-vous 
celui de Montréal?

“Je crois pouvoir dire que le 
plus grand festival international ac­
tuellement est celui de Cannes. 
Tout le monde s'entend pour dire 
que vivre Cannes est une ex­
périence éprouvante parce qu’il y a

trop de monde, une certaine agres­
sivité transparente due à la compé­
tition féroce; les festivaliers de Can­
nes deviennent un peu fous au bout 
de quelques jours. Mais avec une 
bonne santé, on en sort enrichi 
cinématographiquement parlant ou 
même monétairement parlant et on 
y revient à chaque fois. La Mostra

de Venise a connu des problèmes 
mais est redevenue le grand festival 
quelle a été. Et puis l’Italie, quel 
pays fabuleux! Berlin est un festival 
qui vit plus que tout autre les 
grands déchirements entre l’est et 
l'ouest et cela transparaît ne serait- 
ce que à la vue de ce mur ignoble.

“Je ne sais pas si ce que j’ai vu

• Montréal est courant mais il me 
semble que ce festival est le plus 
agréable que j’ai connu. Tout le 
monde est de bonne humeur tout le 
temps. Tout semble être fait en 
fonction des films et du public ci­
néphile. Pour l'amour du cinéma. 
J’ai fait la queue hier vo­
lontairement et je n’ai vu aucune 
bousculade, aucune engueulade, les 
gens de Montréal semblent connaî­
tre et aimer le cinéma pour le bon 
motif. Le pur plaisir du cinéma.

"Je dirais que Montréal, c’est le 
festival du plaisir. C’est ça, le Fes­
tival du plaisir cinématographique. 
Une vraie fête du cinéma.. For­
midable. Ce ne sont pas que les gens 
de cinéma qui sont là; le public est 
roi, manifestement. C’est très bien 
ainsi.

“Vous avez un nom célèbre, 
Barrault, quelle est la filiation?

“Je suis la nièce de Jean-Louis 
Barrault. Il était le frère de mon 
père Mais je crois tenir mon ca­
ractère artistique autant du côté de 
ma mère. Mon père est mort alors 
que j’étais toute jeune et ma mère 
était une excellente pianiste. Mon 
grand-père maternel était un bon 
peintre cubiste. Il signait Georges 
Valmier. Ma mère vit encore, elle 
est une antiquaire connue à Pans.

“Si vous voulez tout savoir, j’ai 
deux enfants de mon premier ma­
riage avec Toscan Duplantier. le 
PDG de la firme cinématographique 
multinationale Gaumont. J’ai un 
garçon de 18 ans et une fille de 14 
ans qui sont charmants: ils ont des 
phrases dans le genre: “Maman 
qu’est-ce que tu tournes ac­
tuellement comme imbécillité”.

Je vis maintenant avec le ci­
néaste Michel Boisrond qui lui a 
cinq enfants. J’adore la vie de fa­
mille multiple. Ce que j’aime le plus 
c’est de quitter ceux que j’aime 
pour une quinzaine comme pour ce 
festival. Cela me permet d’avoir 
plus de plaisir à les retrouver.

“Puisque vous semblez par­
tager mon amour pour la vie fa­
miliale, les enfants et tout, je vais 
vous dire un secret: J’aime autant la 
vie familiale discrète que la vie de

star de cinéma. Je n'ai jamais oublié 
la dissertation qu’on nous de­
mandait à l’école, dont le thème 
étaiL je vous le cite de mémoire 
"La vie humble aux travaux en­
nuyeux et faciles est une oeuvre en 
soi qui veut beaucoup d’amour”. 
J’ai autant de plaisir à jouer avec 
mes enfants que de jouer à monter 
sur la scène de la Place des Arts.

“Que pensez-vous du cinéma 
français actuel?

“Le fait que j’aie pu voyager 
pas mal m’a appris que le théâtre, le 
cinéma, la télévision française de­
meurent parmi ce qui se fait de 
meilleur au monde. Je suis très fière 
d'être Française. Je sais maintenant 
ce que je dois de très précieux à la 
culture française. Ceci dit, comme 
tous les vrais artistes, mon pays, 
c'est mon métier. Mon pays ac­
tuellement c’est le cinéma et je dois 
dire que c’est Montréal.”

“Tout le monde U est beau, tout 
le monde il est genüL mais vous 
n'auriez pas des regrets ou des tris­
tesses dans votre vie?

“Oui, plusieurs. Pour le mo­
ment, c’est de ne pas avoir pu tour­
ner au Canada le rôle-titre de "Pé- 
lagie-la-Charette” d’après le roman 
acadien prix Concourt. Le projet a 
avorté quelque part je ne sais pas 
pourquoi. Mais c’est possible que le 
film se fasse un jour. Au cinéma on 
apprend rapidement qu’un projet de 
film peut avoir une vie très longue.

“Mme la présidente, comment 
expliquez-vous cet engouement pal­
pable que le public montréalais 
vous a manifesté à l’ouverture du 
festival?

“Probablement parce que c’est 
réciproque. Je pense être ce genre 
d’être qui a envie tout le temps de 
dire aux autres, du moins à ceux qui 
le méritent: j'ai envie d’être amie 
avec toi.”

On pourra voir pro- 
chainenement sur les écrans de 
Québec espérons-le, un des films 
dans lesquels joue Marie-Christine 
Barrault. Il s’agit du film “Un bon­
heur de Swann” d’après le roman 
célèbre et classique de Proust tour­
né par Volker Schlondorff. Elle a 
aussi tourné dans “Stradust Me­
mories” de Woodie Allen.
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LE THEATRE S'

PAUL-HEBERT

12h00 Ouverture du Salon du Black 
Jack < Pavillon des Arts)

19h00 The Shannon Irish Dancers 
(Pavillon du Canada)

I9h30 Courses sous harnais (Hippo­
drome) Admission gratuite

ATELIER THÉSÉE
PEINTURE SUR SOIE

INITIATION - Cours mtensit 
Du 6 au 21 septembre 1963 
Tout le matériel est lourm

PEINTURE SUR SOIE
ATELIER DIRIGE - Débutant et avancé Matériel 
lourm saut la soie
Techniques gutta sel alcool anti-fusant 
11 semaines, début 26 septembre 1983

PEINTURE A L’HUILE
ATELIER DIRIGE - Débutant et avance 
Techniques pinceau, spatule glacis, glace 
reliet. etc
11 semaines, début 27 septembre 1983

V INFORMATION: 653-2241 >

SALLE ALBERT-ROUSSEAU
2410, chomin Samte-Foy. Sa»nfe-Foy

Exposition de Toiles et Aquarelles
de

Pierre Heymans
En collaboration avec 

l'Association Québec Wallonie-Bruxelles
A la Vieille Maison des Jésuites 

2320, chemin du Foulon, Slllery • 653-4776
Du 26 août au 11 septembre incl.

Du dimanche au lundi de 13h à 17h 
Présentée par

l'Association des Créateurs et Artisans de Slllery
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Livres reçus
Millionnaire 
“Y a rien là”

Louis Ainsley, 229 
pages. Stanké. Le récit 
véridique d’un homme 
du peuple, un al­
coolique qui un matin, 
gagne un million et de­
mi de dollars au 6 / 36.

L’audiovisuel, 
faux débats et 
vrais enjeux
par Philippe Wade 
Ed. Fayard. 263 pages. 
L’auteur s'efforce de

répondre à plusieurs 
questions concernant 
la demande croissante 
d’images en soulignant 
le rôle essentiel de la 
télévision dans notre 
société. Il explique la 
télématique, la syn­
thèse d’images, etc.

Quatre jours 
pas plus

Françoise Dumoulin 
Tessier. 126 pages. Edi­
tions Pierre Tisseyre, 
Cercle du livre de 
France. Quatre jours

de vacances, c’est ce 
qu’il faut à Julie pour 
faire le point sur qua­
tre moments de sa vie: 
son enfance, son ma­
riage, son divorce, son 
retour au travail.

Yves Montand,
par Joëlle Monserrat.

Ed. PAC, coll. Grand 
Ecran, 415 pages. L’au- 
teure a voulu réunir en 
un livre d’or les sou­
venirs les plus mar­
quants de sa carrière, 
au prix d’un travail de 
bénédictin, patient et 
modeste.

Le BaBet National 
du Canada

Directeur artistique: ERIK BRUHN 
Une compagnie de 66 danseurs avec orchestre.
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Musique Ludwig Minkus ” Chorégraphie: Nicolas Benozoff 

"Le Ballet National s'amuse dans ce qu'on peut appeler un véritable
marathon de danse " TorontoSiar

"Un ballet absolument délicieux...” Canadian dance news
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Un clin d’oeil de “Couples” 
pour partir l’année scolaire

par Martine R.-Corrivault
Vous manquez d'Énergie pour entreprendre l'année scolaire?... Les 

hasards des vacances ont peut-être chambardé votre vie? Rentrer à l’école 
vous pèse?.. Les professeurs, vous vous demandez parfois à quoi ils 
pensent, quelle vie ils mènent, comment ils démarquent leur métier 
d'éducateurs de la jeunesse et leur existence d'êtres humains ordinaires?.

Dans un clin d'oeil sur planches et trétaux, "Couples", une comédie 
d observation du Théâtre Repère, se propose de vous ouvrir une fenêtre: ce 
que vous y verrez ne répondra peut-être pas à toutes vos interrogations pas 
plus que ça ne réussira à vous remplir d'enthousiasme à l'idée de reprendre 
l école lundi matin à Sh, mais ça pourrait vous permettre de découvrir une 
autre dimension au train-train quotidien l

■' * a»-•.x*-'

“Couples" lors d'une répétition l'an dernier à la Passerelle

On jouera ici et là
Le Sot^il Jeon Morte Vtlteneuve

Déjà présenté l'automne der­
nier au café-théâtre La Passerelle à 
Limoilou. puis au collège de Lévis, à 
Mont-Joli et à La Bordée pendant la 
Semaine Repère du printemps pas­
sé, le spectacle met en scène des 
enseignants et des enseignantes qui 
se côtoient tous les jours à la ca­
fétéria de l'école où ils travaillent. 
Là. ils s'apprivoisent derrière un 
café et finissent par se connaître un 
peu. Il y a Louise, mariée et soutien 
de famille avec un mari en chô­
mage; Bernard qui sort d’un chagrin 
d'amour; Claire, célibataire et mi­
litante syndicale et Claude, un ho­
mosexuel qui se découvre le goût de 
vivre seul mais ne sait comment 
arriver à le faire comprendre à son 
partenaire.

Mais la pièce amène sur scène 
bien plus que ces individus isolés. A 
travers une vingtaine de per­
sonnages, c'est l’étrange visage d’u­
ne société qui se révèle, en des lieux 
différents et pendant toute une an­
née scolaire. Le point de rencontre 
commun reste toujours la salle des 
professeurs où, mauvaise passe ou 
bonne journée, tous se retrouvent 
quotidiennement pendant quelques 
minutes.

Une reprise
Ecrite par André Jean, col- 

laborateurfet membre) du Théâtre 
Repère depuis la fondation de la 
compagnie, la pièce est née d’a- 
teliers d’improvisation de l'auteur 
avec les comédiens qui l'in­
terprètent. Dès le début, elle a sou­
levé beaucoup d’intérêt mais il a 
fallu attendre les disponibilités de 
salles et d’artistes pour donner suite 
au projet de reprise qui avait été 
convenu dès le départ.

Quand l’auteur écrit “à chaud” 
à partir des images que lui ont 
données les acteurs pendant les ses­

sions de travail, les phrases, les 
situations et les commentaires sont 
livrés avec les mots de ceux-ci plu­
tôt que dans le langage propre aux 
personnages. La représentation qui 
suit immédiatement en souffre par­
fois. même si le public ne s'en rend 
pas toujours compte.

"La reprise nous fournit l’oc­
casion de retoucher le texte, de 
préciser certaines choses, d épurer 
la mise en scène aussi”, explique le 
directeur artistique du Théâtre Re­
père, qui est responsable de la créa­
tion de "Couples", Jacques Lessard.

Pour l'auteur André Jean qui se 
retrouve, au fil de ses collaborations 
au Repère, un peu dans la peau du 
“dramaturg” des théâtres al­
lemands, la reprise d'une pièce 
après une vingtaine de re­
présentations permet de corriger 
des situations qui étaient livrées 
brutes, de raffiner la psychologie 
des personnages et même de re­
serrer l’action autour de ce qui est 
essentiel.

L’étape se franchit en étroite 
collaboration avec tous les mem­
bres de l’équipe de création, observe 
le comédien Marc Béland. "Une re­
prise, même pour une seule re­
présentation, ça peut signifier jus­
qu’à quinze jours de répétitions" 
ajoute Mane Michaud en donnant 
comme exemple ce qui a dû se faire 
le printemps dernier pour la Se­
maine Repère.

Aller plus loin
"Mais, reconnaît Serge Thi­

bodeau, le jeu vaut bien la chan­
delle: comme acteur il devient pos­
sible d’aller beaucoup plus loin dans 
l'exploration des personnages. Le 
premier contact avec le public nous 
a révélé certaines choses; en y re­
venant un an plus tard, nous cons­
tations que nous aussi, comme êtres

humains, nous avons changé; le 
personnage alors a de grosses chan­
ces d'en profiter "

La pièce a révélé au groupe 
que. contrairement à ce qu'on ima­
ginait, les sujets dont on y traite, 
n'appartiennent pas spécifiquement 
à un groupe social d'une catégorie 
d âge précise Au départ, on croyait 
surtout rejoindre le 20-30 ans. mais 
les premières rencontres avec les 
spectateurs ont prouvé que les 
préoccupations évoquées dans la 
pièce rejoignaient tout autant les 
45-60 ans que les plus jeunes. Pré­
senté devant un auditoire d'é­
tudiants. l'impact du spectable était 
très fort et les réactions également 
vives tant chez les élèves que parmi 
leurs professeurs, observe Sylvie 
Auger Quand, devant leur en­
thousiasme, je leur demande si l'a­
venture avec le Repère ne leur don­
nerait pas l'envie de tâter de la vie 
de troupe, j'entends Serge Thi­
bodeau répondre, avec quasi l'as­
sentiment des autres, qu’il a choisi 
de travailler en pigiste pour mieux 
rester disponible à toutes formes 
d’expérience.

“Les producteurs planifient 
maintenant plus tôt leurs saisons: 
on sait ainsi plus rapidement sur 
quoi on pourra compter pendant les 
mois qui viennent. J’ai choisi d'être 
pigiste plutôt que de me former un 
groupe, parce que j’avais envie de 
travailler avec diverses personnes, 
plusieurs choses, toutes différentes. 
Je n’ai rien contre l’idée de troupe, 
mais je ne suis pas prêt pour cela 
encore."Jacques Lessard.qui a été le 
professeur de chacun des corné 
diens du groupe qui jouera “Cou­
ples" à La Bordée à compter de 
mardi prochain, admet que le Re­
père se dirige peut-être vers une 
forme de groupe avec des membres 
réguliers.

On y trouve déjà, outre lui, 
metteur en scène et directeur ar­
tistique, un musicien Bernard Bon­
nier, auteur, André Jean, une corné 
dienne, Irène Roy et deux comé­
diens, Robert Lepage et Richard 
Fréchette. Mais, “les structures se 
déposent avec le temps", il faut 
attendre que les fruits soient mûrs 
et ce n'est pas encore le cas.

“On a beau avoir de l’en­
thousiasme, si on n’a pas l’en­
durance... il faut laisser au temps le 
temps de faire son oeuvre”.

(MRC) — Le Théâtre Repère 
vit lui aussi cruellement le problème 
de l'absence de salles disponibles 
bien équipées pour le théâtre à Qué­
bec. Basé à Lévis, le groupe peut 
toujours présenter une partie de ses 
productions à l'Anglicarte de la rue 
Wolfe, où des travaux permettant 
l'utilisation des lieux en hiver seront 
entrepris cet automne Cela ne suf­
fit cependant pas à assurer la sur­
vie

La compagnie présentera donc 
ses productions en différents en­
droits cette saison, misant plus sur 
le nom de "Repère” qui commence 
à être connu et identifié à un cer­
tain genre de théâtre, que sur sa 
présence en un lieu fixe.

Ainsi la première production, 
“Couples", sera jouée au Théâtre de 
La Bordée, rue Saint-Jean, du 30 
août au 10 septembre, puis, au café- 
théâtre La Passerelle, au cégep de 
Limoilou, du 13 au 24 septembre, La 
Bordée entreprenant sa propre sai­
son à ce moment-là.

La deuxième, également une 
refonte d'un spectacle créé l’an der­
nier. “A demie lune", sera jouée 
pondant 15 jours en octobre, à la 
nouvelle salle de la Bibliothèque de 
Québec, place Jacques-Cartier. Mais 
comme la politique de cet éta­
blissement n'accepte pas de pro­
duction de plus de deux semaines, la 
suite des représentations ira aussi à 
La Passerelle.

La création prévue pour no 
vembre devra elle aussi subir la 
même contrainte.

En janvier-févner, le Repère 
présentera sa pièce classique de la 
saison pendant 15 jours, à l'Institut 
canadien.

On jouera cette année “Le mi­
santhrope” de Molière.

En mars, une autre production 
est prévue, celle-là pour un mois, 
grande première dans la salle ré 
novée de l'Anglicane, à Lévis.

Enfin en avril, à La Bordée, on 
reprendra l'initiative de la Semaine 
Repère lancée la saison passée

Par ailleurs, à compter de la fin

d'octobre et à raison de cinq lundis 
pendant l’année, il y aura à La 
Bordée les "Topes Repères", des 
soirées de “démonstrations" d'ac 
leurs au cours desquelles des corné 
diens seront invités à présenter des 
numéros de recherche ou d'ex­
périmentation La formule est ou 
verte à tous les artistes de la "colo­
nie" de Québec

De plus, à l'Anglicane en sep­
tembre et octobre, le Repère or­
ganise aussi des soirées “lévisien- 
nes" d’improvisation sur le modèle 
désormais célèbre de la Ligue na­
tionale d'improvisation

Il est aussi question, mais c'est 
toujours au niveau des né­
gociations, d'une possible reprise à 
Montréal, de la création “En at­
tendant”.

Et le projet du Repère pour une 
salle multidisciplinaire, étudié avec 
l’Association de musique actuelle et 
le groupe de cinéma Obscur ? 
"Tout est gelé au ministère pour le 
moment” répond laconiquement 
Jacques Lessard

Livres reçus
Un orage
immobile
par Françoise Sagan 
Ed. Stanké. 231 pages. 
Roman. Histoire d'a­
mour en 1832 à Jamac, 
puis drame plein de 
bruit, de fureur, de 
passion et même de ce 
qu’on appelait alors le 
vice ou la volupté avec 
un grand V.

Le cancer 
du sein
par le docteur Nor­
mand Belliveau

Çd. Stanké. 162 pages. 
Grâce à la chirurgie

conservatrice le trai­
tement n’est plus sy­
nonyme d’ablation. 
L’auteur nous parle de 
chaque méthode thé­
rapeutique après nous 
avoir fait saisir ce que 
le sein signifie pour 
toute femme et depuis 
des siècles.

PAUL-HÉBERT

LE THEATRE

A Saint-Jean, 
il* d'Orléans

Une pomme 
pour Adam
Reservations , 

k 829.22.02

Cession automne isss
12 septembre au 17 décembre
INSCRIPTIONS:
5 au 9 septembre
de 12 heures à 20 heures
Danse classique - 
Danse moderne - Jazz - 
Danses internationales - 
Danse créative

-t: ' . ' 'y-:
De l’initiation 

à la formation professionnelle

Directrice 
de recole 

Danielle Lauzanne

St

SI (lai*paftpul
338, rua du Roi 

Suit# 21 S, Ouétoac
(Piece Jecques Center) 

Tél.: (41 S) 525-4657
Permis du Ministère 

de I éducation no 669684

counes

THÉÂTRE
Présenté par le b PI Pf RI

au théâtre de la Bordée 
du 30 août au 10 sept., 20H30
Une mise en scène de Jacques Lessard 

Réservations: 694-9631

Le théâtre du Bois de Coulonge 
acclamé

1 111 ■ • ...Pa

(annonce)
* <

"Chaque soir... c'est le bonheur, un bonheur communica­
tif"... Et si on les invitait en France?.

(Le Nouvel Observateur, Pans)

"La qualité des spectacles présentés, et les chiffres le prou­
vent, font du TBC le théâtre le plus populaire de la région 
Très professionnel."

(Globe and Mail, Toronto)

Première fois à Québec

MARY O’HARA
D'IRLANDE

EN CONCERT
La meilleure 
chanteuse de 
folklore au monde
“Mary O’Hara 
est envoûtante’’

- The New York Times
SALLE LOUIS 
FRECHETTE

™ GRAND THEATRE DE
QUEBEC
le samedi 10 septembre 
1983 à 20 h.
Billets: S8 et $10 en vente 
au Grand Théâtre et dans 
les supermarchés Provigo 
participants

Des Irais de servi, e de pa, pillei sont perçus par le Grand Tiieâlre de Queber 
dans r:baque marche d alimentation Provigo parti, .[vint et au» otectiets du Giand 
Théâtre

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE TEL 643 8131

les Productions Réjean Lefrançois Inc. '
PMrsKxit:

COMÉDIE DÉ
BARILLET et GREDY
ADAPTA non QUÉBÉCOISE 
« MISÉ Eli SCElit
RÉJEAN LEFRANÇOIS
ASSIS TANT A LA MISE EM
SCÈME H scEmocrapmie

CLAUDE FORTIN

Rose Ouellette
(LA POUNE)

Réjean Lefrançois 
Janine Mignolet

Marie-Josée Dalpé 
Bruno Doyon

heures
Billets: 8$ - 10$ - 12$

. . ■ Commande* téléphoniques

palais fnontcalm *"'v'#A&r&iSCA"°*

010200005302320123
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Du rock d’ici et d’ailleurs
par Pierre Lebel
(collaboration spéciale)

Cette semaine, après un repos bien mérité (je 
me suis décompressé les oreilles après les nom­
breux spectacles que j’ai vus et entendus) je 
reviens avec mes appréciations de disques. Et 
pour reprendre le temps perdu, je vais m’in­
téresser à des microsillons qui traînent depuis 
longtemps dans ma boite à disques et qui mé­
ritent que je m’y attarde, bien que pas né­
cessairement en détail Plusieurs courtes cri­
tiques de disques donc pour aujourd'hui.

Reggae 

“Killer on the Rampage” d'Eddy Grant, c’est 
surtout et avant tout le grand succès "Electric

EDO'S

Groupe invité: CONEY HATCH
sy ■

BRASS

COLISEE DE QUEBEC
Le 8 septembre, 20 hres 
Sièges réservés: 12,50$

Billets on vente aux guichets du Cohsee

l A
COLL E C I 0 N

■

Jtfêt
dd^es

es artistes et 
artisans profes­
sionnels qui ré­

sident au Québec depuis plus 
d'un an sont invités à soumet­
tre leurs oeuvres au comité 
d'acquisition de la collection 
PR F T D’OEUVRES D'ARI 
l a collection est gérée par le 
Musée du Québec et le Musée 
d'art contemporain. Elle ac­
cueille des oeuvres destinées à 
être exposées dans les édifices 
gouvernementaux au Québec 
et à l’étranger
l es oeuvres présentées doivent 
appartenir aux disciplines des 
arts visuels peinture, sculpture, 
arts graphiques, stylique (de­
sign). photographie, dessin et 
arts décoratifs.
Les créateurs et créatrices peu­
vent se procurer la formule 
d'inscription auprès des orga­
nismes suivants:
- Musée du Québec (Québec),
- Musée d'art contemporain 

(Montréal),
- Musée des beaux-arts (Mont­

réal).
- Musées privés et centres d'ex- 

position du Québec.
- Sièges sociaux des associa­

tions et regroupements d'ar­
tistes et d'artisans.

- Directions régionales du mi­
nistère des Affaires culturel­
les.

Pour tout renseignement, on 
peut s’adresser a
Collection Prêt d'oeuvres d'art 
Musée du Quebec 
I, rue Wolfe
Parc des Champs-de-bataillc 
Québec (Québec) GIR 5H3 
Tél : (4l8)M.1-b792

LA PERIODE D INSCRIPTION EST 
OUVERTE Dl 8 SEPTEMBRE 
AU 7 OCTOBRE 108.1.

Affaires culturelles
Québec

Avenue". Le microsillon, fait en outre penser au 
soleil de la Barbade, au laisser-aller, à la paresse 
la plus totale. N’étant pas amateur à outrance de 
reggae, je trouve que dix pièces de reggae et de 
funky alignées l’une après l'autre c’est un peu 
trop, mais écouter un morceau de temps à autre, 
entre une pièce de rock et une de “dance music”, 
c'est s'offnr un moment de répit bien mérité. 
• A*

Eddy Grant, Klllar on tha Rampago
Portrait, FR 38554

Utilisant également la carte du reggae. UB 
40 sur le disque du même nom, offre une compi­
lation des pièces du groupe britannique de 1980 à 
aujourd’hui. C'est un disque intéressant car de 
plage en plage, les huit musiciens réussissent à 
parler de racisme, de chômage, de pauvreté, de 
bêtise humaine, sans provoquer de sentiment de 
déjà entendu, même si le rythme ne s’éloigne 
jamais de la ligne reggae. Par l’utilisation in­
telligente de cuivres comme le saxophone, la 
trompette et le trombone, UB 40 ajoute une 
couleur particulière à cette musique déjà en­
traînante. *A*

Un 40, UB 40, Virgin, U1 -2205

Rock
Le groupe québécois Morse Code a lancé 

dernièrement son plus récent microsillon “Code 
Breaker” lancement qui fut appuyé d’une tour­
née en première partie d’Asia à Québec, Montréal 
et Toronto. Composé uniquement en anglais, 
“Code Breaker” devrait séduire les amateurs de 
rock à la Styx. La production de Morse Code se 
rapproche en effet de ce que les bons groupes de 
rock nord-américains sont capables d'offrir. La 
pièce qui ouvre l’album, “Still on my Mind”,

DxKl'ict: Syl«i« P«ftIf, DwKtriCt:

^centre ^danse
LES BALLETS JAZZ

•JAZZ 'CLASSIQUE 
•AEAO JAZZ «ENFANT OU ADULTE

SESSION AUTOMNE
INSCRIPTION
• compter du 22 «owt

Nouvelle adresse:
880, Père Marquette,
Québec
(angls Bel*édêre)

687-3081
r” Permis du ministère de l'Education 741

introduite par une entrée de saxophone à 1a 
Springsteen, est immédiatement accrochante
grâce aussi aux harmonies vocales et au jeu de U 
battene. “Though Times ”, avec son rythme dé­
vastateur, devrait également faire le délice des 
amateurs du genre. Bref, un disque plus qu’in­
téressant pour ceux qui apprécient un rock 
sophistiqué et entralnant’A*

Mor»« Coda, Coda Braakar, 
Aquarius, AQ R538

Un autre groupe canadien, au nom évo­
cateur de Toronto, vient de mettre sur le marché 
son 4e disque, “Girls Night OUt”. Mal­
heureusement, il n’y a que deux choses vraiment 
originales: d’abord la pochette de “Girls Night 
Out” est photographiée en trois dimensions. A 
l’inténeur, une paire de lunettes vous permettra 
de voir, avec l’impression delà profondeur, les 
membres du groupe dans le chariot d’une mon­
tagne russe. Il faut se méfier de cette originalité, 
de l’emballage, car souvent, et c’est le cas ici, le 
contenu est loin de valoir le contenant. En effet, 
le rock de Toronto est très quelconque, sans 
saveur particulière ni originalité, sauf peut-être la 
jolie voix de la soliste, Holly Woods (seigneur!) 
qui possède une très beau registre, lui permettant 
de s’étendre sur toute la gamme sans difficultés. 
Mais à part la pochette et Miss Woods, il n’y a

Toronto, Girl* Night Out,
Solid Gold, SGR 1016

Beaucoup plus intéressant et les dernier 33 
tours de Kansas, “Dramatic Measures”. Le 10e 
disque de ce groupe de vieux roublards amer- 
loques est une réussite technique et commer­
ciale Une production impeccable, digne des plus 
grands de la profession, appuyée par un rock bien 
commercial mais des plus digestibles.” Drastic 
Measures” représente une nouvelle étape dans 
l’histoire du groupe, en ce sens que le son dévie 
légèrement de ce que le groupe proposait à ces 
fans.

Les textes parlent d’amour et de femmes, 
c’est sur, c’est du rock... mais également d’autres 
sujets comme des vicissitudes d’être une vedette, 
des problèmes de l’identification sexuelle, etc. La 
pièce “Mainstream” est un bijou d’arrangements, 
de jeu intelligent et de rythme. Kansas, une 
institution dans le sud, fera certainement un 
malheur aux Etats-Unis avec ce microsillon.

Kansas, Drastic Measures, 
CBS Associate, QZ 38733.

e e e
N’oubliez pas, le classement se lit comme 

suit: *A*, un achat conseillé; *0*, oubliez-le 
donc; *E*, empruntez-le avant...; et l’ex­
ceptionnel *ATP*, achat à tout prix; ainsi que le 
désagréable *OTJ*, oublier à tout jamais.

POUR LE 
CHOIX, LE 
SERVICE ET 
LES PRIX A 
QUEBEC,
ON VA...

L* mercredi 7 septembre,

«BffSS» 20h'«
V* SALLE 
V AIRFJRALBERT-ROUSSEAU»««» ...........  >u. «— f.i. q .« 111» in

Lm blIMa «ont «n «ante Mil flulctxu d* la Sa lia Al- 
bart-Rousaaau. du Qrawd-Thttra al dana toa m b 
oomptolra Provtgo hatoltuala. à A

Una production BRAIS

Dvîôe Ln ôunse
F ' MAILLOTS. COLLANTS, SOULIERS 

pour tous vos besoins en danse 
1121, rue St-Jean - 694-9019 (Viaui-Ouébac)
C'est facile d'accès Stationnement gratuit a 

l'Hôtel de Ville ou à Place d'Youville

tons

«m

LE THEATRE

iAwe
CY lf(7 raws

Hv en scène WRC &GIN 
CSxêçrâph* KATAUXE MOLMF

17, 20, 22 et 24 septembre 1983, 20h. 
Prix des billets: 15$, 18$, 20$, 23$, 25$ (en semaine) 

16$. 19$, 21$, 24$, 26$ (le samedi) 
Première: 26$. 29$. 31$, 34$. 36$
(Soirée de la Fondation de l’Opéra de Québec)

LE CHOEUR DE LA SOCIETE L YPiCUE D AUBIGNY — L ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC
une presentation de

LA SOCIÉTÉ LYRIQUE D AUBIGNY ET [XJ GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
avec la collaboration de la Fondation de l'Opèra de Quebec

Director mu.«cjfc <t artruqur

GUY BELANGER 
LOUISE LEBRUN 
GÉRARD GARINO 
CLAUDE CORBEIL

ElGRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALIE UX.S-PRECHE T TE TEL M3 8131

Dai «rm dr Mm» * 0 7S) m bd-* ton otrc-ji tar a 
GrM «VM» dt Qwfcar Htm c*a«ua marrnt * «A-wrt» 
tmi •’ont" partir»»» et an pactMtr du Gnnd TUaétr»

PAUL-HÉBERT

Livres reçus
Histoires
fantastiques
par Guy Breton 
et Louis Pauwels 
Ed. Albin Michel 3i9 
pages. Les auteurs 
continuent leur quête 
de faits étranges et 
inexpliqués qui jettent.

r>e<

ëc’

Cours autodidactique 
de français écrit
Cours par correspondance, 
intormatisè. individualise 
et crédité.
Ouvert à tous
Data limita d'inscnption 
le 16 septembre 1983.
Téléphoner au (514) 343-7393 
ou envoyer le coupon-repense a.

Université de Montreal
café

CP 621t succursale A 
Montreal (Quebec)
H3C 3Y9

J».<*a»ir» recevoir la» ranacignamant» 
n la formulaire d'intcrteMn

Wom/pr*nom

S 83 08 77

une fois de plus, une 
lueur troublante sur 
notre univers.

Comme marge 
entamée,
par Lise Vekeman.

Editions Naaman. 60 
pages. Poèmes illustrés 
par Christiane Roy- 
Vekeman.

DISCO­
CLUB
30-60

550, de la Couronna 
Tél.: 524-2040

DANSE

L’ECOLE DE MUSIQUE COURNOYER
— cours privés —

PIANO
* pour tous, débutants inclus 

de la maternelle à l'âge d'or 
• Méthode personnalisée favorisant votre désir 

d'expression dans

L'interprétation — L'accompagnement 
l ' arrangement — L'improvisation 

La composition

• du Classique au Jaxx
À I ode des RÉGIES MUSICALES COUPNOYEP 

médoille d or 8ru«el!es 75

QUÉBEC
SILLERY

STE-F0Y
CAP-ROUGE

659-7054
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BRAHMA

Michel Aubé et Martial Bouchard, devant l'affiche de ce qui sera jeudi la 
"Boîte à films".

Livres
reçus
Une fois sept.

par Claude Michelet.

Robert Laffont, 253 pa 
ges. L’auteur raconte 
dans ce livre son en­
fance bouleversée par 
la guerre, la défaite, le 
déferlement de l'exode, 
la résistance, l’ar­
restation, la dé­
portation. Après, une 
nouvelle vie commen­
ce. s’ouvre à Pans aux 
explorations de l’en­
fant turbulent. Livre 
naturel, simple, dénué 
de prétention.

Le prince
par Elio Bardi

JC Lattès. 456 pages 
Roman Qui est-il celui 
qui a tenu le mil­
liardaire grec Scor- 
pianos en échec, celui 
qui a tnomphé de tou 
tes les intrigues, tous 
les scandales, tous les 
coups du sort’

LE THEATRE

PAUL-HÉBERT

A Saint Jean. 
Ile d'Orleànà

Une pomme 
pour Adam
Reservations . 

S 829.22.02 ^

^ ThéâtRE 
TT DE LîLE

PROGRAMME DOUBLE

PIERRE
LABELLE

dorothéeN
BERRYMAN

CE SOIR A19h ET 22h
Mar. au ven.: 21h. - Sam.: 19h et 22h

(RelAcne dimanche et lundi)

PRIX SPECIAUX POUR GROUPES 
RÉSERVATIONS: 828-9530
en w*nte au Grand Theatre de Quebec et dans les 

PROVlGO participants

Une nouvelle salle de cinéma 
de répertoire ouvrira à Québec

par Louis Tanguay

Une nouvelle salle pour le ci­
néma de répertoire ouvrira ses por­
tes à Québec, jeudi prochain

Nouvelle, non pas par le beu ou 
par le nom. mais par l'orientation 
que veulent lui donner les deux 
animateurs de sa programmation. 
Michel Aubé et Martial Bouchard, 
deux jeunes hommes qui se dé­
crivent comme des cinéphiles mor 
dus et exigeants

Le beu est celui du jadis célèbre 
cinéma Lairet. sur la 3e Avenue, à 
Limoilou. Ses derniers occupants en 
avaient fait le cinéma Lumière et il 
avait porté un peu plus tôt le nom 
de "Boîte à films”

C’est ce nom que les deux res­

ponsables ont décidé de reprendre, 
même s'ils n'étaient pas associés à 
la précédente expérience. C’est sim­
plement qu'ils trouvent que c’est 
i'appellation la plus appropnée pour 
ce qu’ils veulent faire A cet endroit

Au cours des derniers mois, ils 
ont voulu rajeunir l'endroit par du 
nettoyage et de la peinture, mais 
aussi par un nouveau système de 
son et un nouvel écran.

Ils ont choisi un écran 3-D pas 
tellement pour l'intérêt des films 
actuellement disponibles en trois di­
mensions, mais plutôt en fonction 
de son efficacité.

Cet écran, disent-ils. a 30 pour 
100 plus de luminosité qu'un écran 
régulier, et l’ensemble devrait don­
ner des conditions optimales de vi- 
sionnement.

"SHOWBIZ" INC. PRÉSENTE 
LE SPECTACLE ROCK DE L’ÉTÉ

COLISEE DE QUEBEC
LE SAMED110 SEPTEMBRE, 20 hres

RENSEIGNEMENTS ET ACHAT
PAR CARTE DE CRÉDIT: 647-1211

Un« promotion TAM-TAM

La programmation des deux 
premiers mois se veut choisie en 
fonction des cinéphiles exigeants 
comme eux. avec trois films, entre 
autres, qui seront projetés en pri­
meur à Québec: “Le cercle du pou 
voir”. “Le bt” et “Les naufragés de 
Terra 2”.

Une soixantaine de films en 
deux mois avec une répétition de 
deux à quatre projections chacun.

Le dimanche apréa-midi sera consa 
cré à un programme double pour 
enfants.

Les responsables ont commen 
cé à pubber une “Gazette de la 
Boite à films” avec un programme 
détaillé et ont mis en circulation 
une carte d'abonnement donnant 
droit à 10 films pour $20. L'ad 
mission générale sera de $3. avec 
rabais pour l'Age d'or et les moins de 
14 ans.

ras m—'APRES UN ÉTÉ TRIOMPHAL À QUÉBEC
l’Univarsit* populaire prosente en coproduction 

avec les Productions Paul-Hobort

PAUL HÉBERT MONIQUE LEPAGE 
Annette Garant Septimiu Sever

Misa on scene: Septimiu Sever 
Scénographie: Yvan Gaudin 

Producteur délégué: Denis Mailloux
Commençant le 8 septembre 1983 

Représentations : 
du mardi au vendredi, à 20 h

le samedi, à 19 h et 22 h prs
Billets: 8$ à 15$ tUJ

s# % v// 

i outhunin

LES CRITIQUES
' Un* pimem intuitif ntu, eomlquu ut Hun juuuu L» Journal d* Quabac 

L* coupl* Hrbart-Lapapa ait un Pat plut cradtMas du ttaatra fuikicoil . Ichai Vadattii 
- Un Inuuêllublu bouluvurd -. La Davoir 

~ Un divurtlBuumunt un haut du lu eulnturu ». La Praasa 
“ Vous fora patsar du bon* marnant» ». CHOI-FM 

Excellents comudiene: mufnlfique parformancs d'Annette Garant , Radio-Canada 
■ De l'uluetricHe dune ruée -, L» Solatl

THEATRE------------------------------------------------------------
«erao Guichets ouverts des midi 

IIW [7t\| Commandes tel. avec carte de 
■1^ NgH crwjjt 218-4391 de 11h a 18h 

1004 est, Ste-Catherlne 288-2943 mmi. Comptoirs TICKETRON
'Las nos de sièges ne peuvent être precises lors de commandes tel

OBTENEZ DE MEILLEURS SIÈGES en vous ABONNANT MAINTENANT! '

A GRFU1DS EXPLORATEURS Si (
!™VAlh! 6 GRANDS FILMS commentés sur scène par les cinéastes-conférenciers \

LES ANTILLES, O’ÎLE EN ÎLE
avec JEAN RASPAIL

LA GRANDE AVENTURE d» 
PEUPLES CAVALIERS
de la Mongolie a ( Arizona 
avec JEROME DELCOURT

CEYLAN, file resplendissante
avec PATRICK MOREAU

U LES ÎLES SEYCHELLES
avec CLAUDE PAVARD

AVENTURE EN OCEANIE
/Ta chez les Papous 
* ^ avec JACQUES VILLEMINOT

MES VOYAGES EN CANADA
de Jacques Cartier, avec MARC BLAIS
Une p'esentation æ
■ ^ PARC?

CANADA

ationnement(s)

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
TARIF

JEU ?0h 
EN ?0h 
AM ?0h

RII LET 
INDIVI­
DUEL

S6 50

DIM I3h30 S6 50 

DIM 20h S6 50

PRIX
REGULIER 
6 SPEC 
TACLES

SPECTAl

S39.00 S32.50

S39 00

S39 0C

S32 50

$30 00

ABONNEMENTS
u ETUDIANTS

• AGE 0 OR (60)
• GROUPES 05|

$27 50

★COMPLET POUR ABONNEMENT vend sam 20H00

SALLE ALBERT ROUSSEAU
REPRESENTATION SUPPLEMENTAIRE LE MARDI A 20h
TARIT BILLET PRIX PRIX ABONNEMENTS

INDIVI- REGULIER SPECIAL a ETUDIANTS
QUEL 6 SPEC­

TACLES
ABONNEMENT a AGE 0 OR (60) 

a GROUPES jl5|

MARDI 20h $6 50 $39 00 $32 50 $25 00
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RENOUVELLEMENT

Nom____________

BON DE COMMANDE UES GRANDS EXPLORATEURS^

F SALLE ALBERT ROUSSEAU '
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au pnx de S________ pour un montant total de $_ Code postal.
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j □ Visa N _ 
j □ Master card N- _
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CARTE DATE 0 EXPIRATION

Aiouter $1 00 par abonnement pour frais de service perçus 
par la salle

Nom des co-abonnés.
Adresse_____________

Ville____________
Tei _______

REPRÉSENTATION CHOISIE 
JOUR_____ HEURE_____

GRAND THEATRE DE QUEBEC 643-6976
Salle Louis-Fréchette ou par la poste
269 Boul. St-Cyrille est, Québec GIR 2B3 au GRAND THÉÂTRE

★tÜr SALLE ALBERT ROUSSEAU par telephone 659-6710
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Le théâtre pour enfants est-il assez 
grand ou bien encore trop petit, ici?

par Martine R.-Corrivault

HJliaire CuCbcc. Le samedi 27 scût 1SS3

par Martine R.-Corrivault
Assez grand ou trop petit7" La formule est bien trouvée pour 

interroger, apres dix années de recherches, d experimentations de 
tâtonnements de discussions et de représentations ce qu on appelle 
sans trop y penser le "théâtre pour enfants '

On en avait coiffé le spectacle-bilan présenta samedi soir dernier 
a Montréal lors du lancement du 10e Festival de théâtre pour enfants, 
réunissant les troupes de ce secteur regroupées par l'Association 
québécoise du jeune théâtre II s agissait de la lecture — jouee par 
une équipe de comédiens d'un collage d extraits de 26 pieces qui 
turent toutes au moment où on les a présentées au hl des dix 
dernières années des créations

Réalisé par Chantale Cusson a partir d une cinquantaine de 
textes, le moi nage proposait dans une mise en scene de Claude 
Poissant, l'étonnante vision d'une cohérence de la démarche, depuis 
1974. d une quinzaine de troupes, la plupart encore à l'ouvrage

Représentées avec leurs images, leurs jeux et les interrogations 
que l'on a tirés de certaines de leurs oeuvres, on retrouvait la 
Marmaille, le Carton, le Gyroscope, le Petit à Petit, le Quartier, la 
Cannerie. le Gros Mécano, les Confettis, le Carrousel. l'Oeil. l'Arrière- 
Scène, la Grosse Valise, avec Suzanne Lebeau, Louis-Dominique 
Lavigne, Marcel Sabounn, Mane-Francme Hébert. Serge Marois. 
François Depatie. Louise Lahaye, Louise Bombardier, André Lahberté, 
Denis Lagueux. Gilles Gauthier. Denis Girard et les autres, membres 
anonymes de collectifs de création

Plus que constituer un "portrait de famille", ces 90 minutes de 
spectacle voulaient poser des jalons pour les discussions prévues 
pendant ce festival-bilan Ces interrogations qui ont surgi au cours des 
dermeres années d une pratique artistique auprès du public que I on 
dit captif ont été ramenées — sous forme de boutades ou de 
provocations — à cinq themes principaux touchant le public, le 
contenu des spectacles, leur forme, les artisans eux-mèmes et le 
reseau de distribution dans lequel ils travaillent

A ces lignes maîtresses sont venues se greffer, au fil d’un débat 
sur l’écriture qui se tenait des le lendemain du spectacle-bilan 
d'autres questions qui ont débouché sur des constats sur la société, 
constats que l'on n attendait peut-être pas. mais qui correspondent a 
ce malaise ressenti depuis quelques mois

Les seneux festivaliers du théâtre pour enfants ont même 
découvert une formule pour désigner cet état d’esprit le "pessimisme 
positif". Echappée par des représentants dynamiques d'une gé­
nération qui se demande si elle ne s est pas trompée en entretenant 
l'illusion d'avoir un rôle fondamental à jouer dans la construction 
d’une société nouvelle, l’expression reviendra souvent Pour qualifier 
le doute, l'insécurité, la période transitoire vécue par tous

Jusqu'au moment où l’on constatera qu’à l'heure du bilan, le 10e 
festival pose plus de questions qu'il n 'apporte de réponses Mais il se 
trouve une dynamique dans le fait de s interroger

LA MAISON

ECOLE DE FORMATION 
DE MANNEQUINS 
PROFESSIONNELS ET 

> D'HOTESSES D ACCUEIL 

HOTESSES ET 
MANNEQUINS 
PROFESSIONNELS

DEBUT:
7 et 8 SEPTEMBRE
Deu» sows par semaine pen­
dant quatre mots, des profes­
seurs réputés vous onseiqne- 
ront la démarche, le maquilla 
ge la coiffure, la photographie 
de mode et publicitaire, les 
techniques du défilé classique 
et moderne la façon de pre­
senter les collections

» PERSONNALITE FEMININE (pour dame |Our ou 
soir) DEBUT 12 el 14 septembre 

» CHARME ET MAINTIEN (14 a 16 ans (OUT OU 
soir) DEBUT 20 septembre 

• MAQUILLAGE PERSONNALISE (|OUr Ou SO»)
» MANNEQUINS HOMMES

POUR RENSEIGNEMENTS: 529-2141
SS, chemin Sainte-Foy. Québec

r«*conrv * par te (in i
permis no 0G9M J rtn cuMur» nertonnntte no ^9613

PASSEZ-NOUS 
UN COUP DE FIL
Un simple appel suflit 
pour preridre un abon­
nement et recevoir Le 

Soleil chez-vous

647-3333
entre

^ 8h30 et 19h30 
W du 

J lundi au vendredi

NV

i

Démythifier pour mieux comprendre. Josée Campanale explique aux petits spectateurs des Marionnettes du GTQ.

Bilan à partir de provocations
Le Soleil. Roland Morcoui

(MRC) — La forum-bilan 
des auteurs en théâtre pour en­
fants réunissait différentes "es­
pèces” d’artisans créateurs vou­
lant s’adresser à cette catégorie 
de public: un comédien devenu 
auteur et metteur en scène.

Louis-Dominique Lavigne (aussi 
papa, ce qui semblerait commen­
cer à modifier son point de vue); 
des animatrices devenues au­
teurs. Suzanne Lebeau et Chan­
tale Cusson; une comédienne- 
auteur, Louise Lahaye et une

••, fr..é
AU PARC DE U RUE PET1T-CHAMPLAIN

DIMANCHE 28 AOUT 83. lOh à 17h.

ENCAN à 14h.
Môme journée 
que le marche 

aux jouets 
à la Place Royale 
(Remise au 4 sept 

en cas de pluie)
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reçus

PAULHÉBERT

Le royaume du 
soleil du dedans
par Cajetan Larochelle 
Bande sonore par le 
Centre Vireo. Conte 
ayant pour but de sug­
gérer à l’enfant l’at­
titude souhaitable face 
à la douleur de la dé­
tresse humaine, soit 
l'acceptation.

les vendredi et samedi soir 
en v&dette:

“BIG BONHEUR”
l/n Sujette
585, bout. Charest est 

Québec 522-2053

^ emJjiSLchàiZ
ecole de danse enr

n En tout temps 
et à tout âge»

moderne t
classique padultes et 
danse créative enfants (4 ans et -f)
jazz 1
danse africaine 
tai-chi 
afro-jazz 
rythmique
stages intensifs de 
fin de semaine
Session automne 1983
du 12 septembre au 17 décembre
Inscription
les 1,2, 6, 7, 8. 9 septembre 
de 12h à 20h 
le 10 septembre 
de 9h à 12h

795, des Glacis (coin St-Jean)
Place d’Yodville, Québec
692-1500

»

★ ★★★★★
GRATUIT
★ ★★★★★

Obtone: 5 location? gratuites 
en devenant, membre du Ciné Vidéo Club 

avant, le 1er octobre 1983
é Le plus grand choix de films 

en français à Québec 
• Nouveautés à chaque semaine

QUÉBEC: sco o?84
1010 riiéCartler (Hall du CinémaCart-h-'

LÉVIS; 837-2262 
59. Trans-Canada ouest
RIMOUSXI:7.4 cru
96 St Cie-matn ouest.

OUTREMONT: 277-200;
1248 Bernard ouest

Franchises disponibles 

624 5261

Ecole du

HEATRE DE BALLET
Kataline Molnar

INSCRIPTIONS
6-7-8-9-10 septembre 

de 12h 4 20h

METHODE
RUSSE

V'»'

y

1
$1

BALLET CLASSIQUE
• pfe ballet

• Dfeoaiato-e
• eiementane
• mtemvxliatfe 

• avance
• aduf» t-C 

Cours séparés pour
qarçoos »»

Session 
du 19 

septembre 
au 17 

décembre

t I

*â.

Pointe*
• Débutant • inter

s avance
PAS DE DEUX 

DANSE DE 
CARACTERE
• hengevse

s usse
• espagnole 

Possbitte
de bourses 

o etudes

835, avenue Brown 
(Ecole Anne-Hébert)
Oter-fte* ffcj wMcwsttere -te l 66*903

527-0725
651-6058
658-2030

universitaire spécialisée en his­
toire du théâtre pour enfants, 
Hélène Beauchamp.

Tout ce beau monde devait 
naviguer, avec l’aide du pilote 
Lorraine Hébert, entre les 
écueils-thèmes proposés par le 
spectacle-bilan.

L'art théâtral
"Il n’y a pas de théâtre pour 

le jeune public là où U n’y a pas 
d’artistes capables d’expression 
théâtrale".

A cela l’auteur Louise La­
haye répond que l’on prend à 
dire ainsi, un raccourci pour évi­
ter de voir une réalité historique.

Il a d’abord fallu, au cours 
des dix ou douze dernières an­
nées, que naisse, que s’organise 
ce milieu de travail qui est de­
venu le théâtre pour enfants. En 
même temps, on a appris à 
connaître le nouveau public poui 
lequel on choisissait désormais 
de travailler. Puis, comment et 
où trouver les moyens de vivre
— et non pas seulement survivre
— avec ces spectateurs en puis­
sance et ces homes et femmes de 
demain

Simultanément, la société 
vivait un changement. La prise 
de conscience du groupe des ar 
listes ne diffère pas tellement de 
celle de l’ensemble des Qué­
bécois. On a ainsi pu voir le 
“projet collectif’ prendre le pas 
sur le "projet personnel de créa­
tion’’.

Aujourd'hui, les choses 
changent; la période charnière 
ressemble pour plusieurs à un 
creux de la vague. On continue 
de partager une aventure de 
groupe mais on reparle de plus 
en plus librement de projet in­
dividuel.

L’artiste a plus envie, dé­
sormais, de répondre à des im­
pératifs artistiques personnels 
plutôt qu’aux besoins spécifiques 
d'une production. De nouveau, il 
revendique le droit de tenir un 
langage d'artiste sans avoir à 
s’en excuser. L’approche exige 
une discipline nouvelle, mais la 
relation de communication à éta­
blir avec le public demeure in­
dispensable. Le projet commun 
et la prise de parole individuelle 
ne sont pas le propre du théâtre 
pour enfants; toute la société 
québécoise est touchée. Pierre 
Tremblay, du Théâtre l’Oeil, dira 
"Redonner son rôle d'art au 
théâtre... mettre en commun nos 
expériences individuelles, nos 
différences aussi. La leçon des 
années 1970 est là".

Le public
"Et si les enfants avaient le 

goût de sortir de leur petit uni- 
vers-.?”

La phrase a provoqué l'au­
teur-comédien Louis-Dominique 
Lavigne qui a voulu savoir 
comment un adulte pouvait

connaître le goût d'un enfant ei 
juger de la petitesse ou de h 
grandeur de son univers. Pleir 
d'humilité devant son enfant qu 
lui découvre que son monde es: 
illimité. Lavigne-l'artiste-autcui 
n’a plus envie de jouer à l'enfam 
ou à “l’adulte qui joue à l’enfam 
qui joue à l'adulte”.

“Je veux faire du théâtre 
adulte pour les enfants... abordei 
des visions du monde qui de 
viennent urgentes à traiter... re 
connaître le doute, l’étrangeté 
l'incertitude même si c’est moins 
sécurisant. Oublier l’art “outil” 
l'art "moyen” pour retrouvei 
l'art “art”, l'art de dire des conte 
nus nouveaux.

Suzanne Lebeau, elle, s’esi 
retrouvée avec l’image “d’ur 
théâtre à la remorque des at­
tentes et des besoins présumé* 
de son public”.

Et elle a rappelé que l’enfani 
n'a aucun pouvoir de choisir 
d'acheter lui-même son théâtre 
de dire même "ses attentes et se; 
besoins” en la matière. Pour l’at 
teindre, on doit franchir des for 
tifications érigées par une armée 
d’adultes: pédagogues plus oi 
moins conscients, acheteurs plu; 
ou moins intéressés, parents plu; 
ou moins responsables et mè 
me... l'assemblée de ses pairs plu; 
ou moins d'accord (parce que le; 
créateurs de théâtre sont maigre 
tout des adultes).

Dans la recherche de ce que 
ressent l'enfant par rapport ai 
monde qui l'entoure, on ne peui 
pas confondre “être à l'écoute’ 
et “être à la remorque”. L’ur 
suppose une démarche active 
l’autre est passif.

Violence et contenu
“Dans la ruelle, les enfant 

jouent au viol; sur scène, ili 
jouent encore au papa et à b 
maman.”

Chantale Cusson reprenc 
cette idée après la réflexion (trof 
dure à écrire) d'une enfant d( 
neuf ans d’un quartier mon 
tréalais, à la veille de changei 
d'école. D'où vient le malaise 
qu'éprouvent certains adulte; 
quand il s'agit d'aborder avec 
l’enfant moderne, des réalité; 
bien quotidiennes de sa vie 
comme l'amour (c’est niaiseux; 
et la violence (c'est trop dur)..?

D'où vient que l’on gomme 
toute la violence, pourtant mon 
naie courante dans l'illustration 
théâtrale des rapports de force 
que vivent les enfants..? Ils ne 
sont pourtant pas dupes: la té­
lévision leur apporte une lourde 
charge de violence gratuite.

“La réalité de*s enfants esl 
plus complexe que ce que l’on 
veut leur en montrer dans notre 
théâtre. La génération du "peace 
and love’’ n’a pas réussi, malgré 
ses refus, à évacuer la violence 
de la société.”

(suite à la page suivante]
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"Oui c'est qui fait le show, aujourd'hui’ Le Soleil, Jean VoMlêrrt

Ecole et théâtre, une 
cohabitation logique..?

“Un théâtre qui fait le jeu de
récole„r

Pour l’histonenne du théâtre 
pour enfants qu’est devenue Hé­
lène Beauchamp, ceux qui l’ont 
cru se sont leurrés et se re­
trouvent le bec à l’eau. Tout 
s'oppose à ce que l’école soit un 
lieu de représentation pour le 
t héàtre, à commencer par l’école 
elle-même.

Le théâtre dérange; il bnse 
les images que l’école s'efforce, 
elle, de maintenir

Se référant aux recherches 
effectuées pour sa thèse à pa­
raître sur 30 ans de théâtre pour 
enfants au Québec. Hélène Beau- 
champ rappelle d'abord que chez 
nous, à part les expériences des 
terrains de jeux de Montréal et la 
tentative de Pauline Geoffrion, à 
Québec, au milieu des années 
1960, ce sont les entreprises de 
production pour les adultes qui 
ont d'abord travaillé pour les en­
fants. dans le cadre de projets 
spéciaux.

Puis des groupes ont 
commencé à se former dans une 
optique de développement du 
public et de nouvelles formes 
d’art théâtral. Ces groupes ont 
réussi à infiltrer le réseau sco-

; *•
bèm

laire, se pliant pour ce faire à de 
multiples contraintes dont les ca­
hiers pédagogiques ne sont pas 
les moindres. Plusieurs ont fi­
nalement surtout misé sur ce 
marché qui solutionnait par­
tiellement le problème des lieux 
où présenter les spectacles.

Malheureusement les pro­
blèmes économiques que vit le 
milieu scolaire remet aujourd’hui 
tout en question. Des erreurs 
commises avec les “pièces ali­
mentaires” réalisées sur 
commandes et qui ne ques­
tionnaient surtout pas l’école, on 
retiendra la naïveté. Aura-t-on 
appris l'essentiel, ne plus perdre 
de vue cet enfant que l’on veut 
rejoindre..?

Pour Hélène Beauchamp, le 
théâtre doit retrouver sa condi­
tion "d’art" tout en restant cons­
cient de la portée éducative que 
peut avoir le message de l’artiste 
Mais dans l'exploration des voies 
nouvelles, il faudra peut-être 
s’arrêter plus sérieusement au 
“théâtre pour enfants par les en­
fants".

Le théâtre est un art et avec 
les enfants "qui passent leur vie 
d’écoliers à voir quelqu’un faire 
un spectacle en avant de la clas­
se”, il faut encore plus se le 
rappeler.

Martin* R.-CORRIVAULT

.. ,♦*

Du théâtre comma ai c'était “Star Ware'
t# jean voilier**
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David a reçu de son père un ordinateur 
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Rose Ouellette raconte “La Poune”
Rose Ouellette

III

«Vous 
faire rire? 
c’est ma vie!» jp

par Louis Tanguay
Pour célébrer son 80e anniversaire. Rose 

Ouellette a décidé d'offnr i ses admirateurs 
un livre racontant ses 70 ans de carrière dans 
le théâtre burlesque et le show-busstness

Lancé cette semaine lors d'une visite & 
Québec, le livre de “La Poune” fait dérouler 
les souvenirs de l’actnce depuis son enfance, 
dans le “faubourg à m lasse" jusqu'à sa plus 
récente série télévisée dans le téléroman de 
Georges Dor, “ Les Moineau et les Pinson"

De ses débuts difficiles dans le métier, 
des autres contrecoups du sort elle dit en 
interview, ne garder aucun regret

Les pires moments de découragement 
dont elle se souvienne sont les fois où un 
directeur de théâtre menaçait la débutante 
d’alors de lui baisser le rideau à la prochaine 
erreur

“J'ai eu des bons camarades”, souligne 
t-Clle avec son sourire omniprésent Elle en 
parle avec beaucoup d’émotion dans son 
livre. Certains sont célèbres. Les noms de

bien d’autres ne se sont pas rendus jus­
qu’aux générations d’aujourd’hui

Elle parle longuement entre autres de 
Ti-Zoune, Olivier Guunond père, pour qui 
elk avait beaucoup d’admiration

Pour résumer son plus beau souvenir 
eUe dit que c’est k Théâtre National, une 
troupe qu’elk a pourtant dirigée pendant 17 
ans. de 1936 â 1953

Elk dit aussi avoir été étonnée qu’on lui 
propose d’écnre sa vie Mais c’est presque 
deux vies qu’elle raconte Pas à cause du 
nombre des années. Mais à cause de l’im 
portance de son personnage de La Poune

C’est surtout à travers les désaccords 
entre ces deux parties d'elle-même qu’on 
découvre une femme sensible et simpk

C'est d’ailleurs avec la plus grande sim­
plicité et la plus grande sincérité qu'elle 
affirme qu’elle n’a jamais voulu être une 
vedette. Elle a seulement voulu “avoir de 
l’ouvrage’’ dans le seul métier qu'elle ait 
jamais voulu exercer

Mme Ouellette avec celui qui l'a décidée à raconter sa vie. 
Nadeau des Editions Québécor.

Le roman sentimental en mini-révolution
par

Christine
Courcol

WASHINGTON 
(AFP) — Faites se ren­
contrer. dans des cir­
constances légèrement 
extraordinaires. un 
homme à l'âme pres­
que neuve, mais averti 
des choses de la vie. 
une femme ex­
trêmement attirante, 
intrépide et néanmoins 
féminine, épicez le 
tout d'un peu de ja­
lousie. bannissez l’a 
dultère, n’oubliez pas 
le sexe, et faites rêver 
votre héroïne de ma 
nage. Délayez le tout 
en 150 pages, et pré 
parez-vous à gagner 
quelque $20.000 à

$50.000 avec votre ro­
man d’amour

Le roman sen­
timental se vend re 
marquablement bien 
aux Etats-Unis: il fait 
près de la moitié des 
ventes de livres de po 
che. avec 20 .millions 
de lecteurs et 150 pa­
rutions par mois. Nom­
breuses sont les lec­
trices assidues (les 
hommes préfèrent Ja­
mes Bond et les ro­
mans por­
nographiques) qui en 
lisent une cin­
quantaine par mois et 
y consacrent par an 
quelque $1,800

Le genre s’était 
pourtant assoupi pen 
dant les années I960 et 
1970. et les histoires

touchantes des or­
phelines rencontrant 
des beaux messieurs ri­
ches et bien faits ne 
faisaient plus recette. 
Mais depuis quelques 
années, le roman sen 
timental américain a 
fait sa mini-révolution: 
il n’est évidemment 
pas tombé dans le fé­
minisme, mais il a évo­
lué en même temps 
que ses lectrices, pro­
bablement grâce aux 
questionnaires que 
plusieurs collections 
proposent en fin d’ou­
vrage.

Image type de 
(Américaine

Ainsi, finie Thé 
roïne fragile en quête

d'un protecteur, quit­
tant le couvent pour 
atterrir directement 
dans les bras de son 
mari

“Mes héroïnes, 
explique Claire Har­
rison, auteur de il ro­
mans à succès et pré­
sidente de l’As­
sociation des écrivains 
de romans sen­
timentaux, de Was­
hington, étaient jeu­
nes, vierges, pleur­
nichardes et im­
pressionnables. Je ne 
vendais rien. Je les ai 
transformées en fem­
mes plus âgées, ayant 
une carrière et des 
idées. Le succès est ve-

L'hérolne re­
présente une certaine 
image type de l'A-

méneame. femme for­
te, mais qui aime que 
l’on s’occupe d'elle, 
voire qu'on la protège 
“Je t’appartiendrai 
toujours, promet Me­
gan. d’une voix dou­
ce”. à la fin du roman à 
succès. “Un amour si 
terrifiant”. “Tu y as 
tout intérêt, répond 
Bart d’une voix fa­
rouche, et il l’embrasse 
avec une passion pro­
fonde”

Vent de 
libération

En outre, le roman 
d amour a lui aussi
profité--------avec le
retard qui s'impose — 
du vent de libération 
sexuato-verbale qui a 
soufflé sur l’Amérique 
après la publication du

rapport Masters et 
Johnsoa

Les descriptions 
de nuits torrides, qui 
sont attendues avec 
impatience par les lec 
tnces, ne sont pas vrai­
ment descriptives, et 
pour dire k plaisir, on 
trouve encore des très 
elliptiques
"ahhhhhhh’’, pour elle, 
et "mmmmmmmmm” 
pour lut Néanmoins, 
l’érotisme est de ri­
gueur. et les ro­
mancières écrivent des 
pages entières sur les 
caresses les plus in­
times qu'échangent 
leurs héros.

Un congrès des 
écrivains de ce genre 
de littérature s’est te­
nu récemment pen 
dant trois jours à Was­
hington, et environ 500 
personnes y ont par

LA FUITE DUN MONDE VIOLENT 
LES ENTRAINE VERS UNE OASIS 

DUNE INCROYABLE BEAUTE 
...où lïnnocence 
se transforme en passion.

r PARADIS

ticipé. Les écrivains, 
chevronnés ou en her­
be. des femmes pour 
une écrasante ma­
jorité, ont pu ainsi ren­
contrer des agents lit­
téraires et des éditeurs 
en mal d'auteurs, ou se 
faire confirmer les re­
cettes du genre.

Simplicité et 
grande rigueur

Ces dernières sont 
d’une extrême sim­
plicité, mais d'une très 
grande ngueur: d’une 
part le parfum “eau de 
rose" du genre n’a pas 
disparu. Les em­
bouteillages, ça n’e 
xiste pas. non plus que 
les maux de tête, le 
réveil qui sonne, le 
chômage ou la pau­
vreté. D’autre part, 
même si le genre a 
évolué, il n’est pas 
question d’y inclure 
des idées ou des to­
lérances nouvelks 

Ainsi l'inceste, l’a­
dultère et l’ho

mosexualité n’ont pas 
kur place dans ce 
monde idéal où les 
femmes sont toujours 
séduisantes, ks hom­
mes fidèles et beaux, et 
les amours étemelles. 
L’héroïne n'a d'ailleurs 
jamais qu'un homme 
dans sa vie: quel be­
soin d’en avoir da­
vantage. quand d est 
parfait? Enfin, élément 
absolument essentiel 
tout est bien qui finit 
toujours bien, dans le 
bonheur et l’amour 
partagés.

Valeur
littéraire?

Ces écrivains de 
romans roses ne se 
font guère d’illusions 
sur la vakur littéraire 
de leurs ouvrages, et 
savent qu’ils ne pas 
seront pas à la pos 
térité. Certains, certes 
se comparent comp 
laisamment à la ro 
mancière anglaise Ja 
ne Austen ou évo 
quent Tnstan et

cirwma le pans 1 royal DE BEAUCP paTc beauport montmagny

Y seuil, mais la plupart 
ne visent pas si haut. 
Comme le disait une 
participante au cong­
rès. conseillère ju­
ridique dans k New 
Jersey: “J’ai longtemps 
rêvé d’écnre un livre 
qui transforme la vie 
des gens. A défaut, j’en 
écris qui transforment 
kur après-midi".

Néanmoins, tous 
déplorent le peu de cas 
qui est fait gé­
néralement de kur lit­
térature, et protestent, 
arguant de ces après- 
midis transformées et 
de leurs millions de 
lecteurs, contre k mé­
pris dont on l’entoure 
Et finalement, c'est 
vrai que la vie est plus 
rose, quand on s’en 
ferme, un jour de pluie 
et de dépnme. avec 
Dacey et Qumn: ”Da 
cey sentit son coeur 
battre quand elle goû 
ta aux lèvres de Quinn 
Son corps se fondit 
dans le sien, ses os se 
liquéfièrent Elle était 
incroyablement cons­
ciente de la force de 
Quinn, de la largeur de 
sa poitrine et de ses 
épaules, de l’urgence 
de leur contact qui se 
transmettait à elk 
comme un éclair d’é- 
lectrcité”

enfin EN FRANÇAIS!
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Jacques Michel, sur la 
route du sens de l’humour

par Louis Tanguay
Jacques Michel a pns, il y a quel­

que temps déjà, la route du sens de 
l'humour, avec plusieurs bonnes rai­
sons pour lui montrer le chemin.

La première est sans doute de se 
sentir bien dans sa peau et la deuxième, 
pas moins importante pour le spectacle 
qu’il présente depuis mardi au Théâtre 
du Petit-Champlain est d’avoir réalisé 
que “les gens n’ont plus envie de se 
faire taper dessus”.

Il reste auprès du public, admet-il 
en interview, une image de lui un peu 
tnste. .Mais c’est parce que les gens 
veulent continuer à croire qu'il braille 
encore sur les malheurs qui ont marqué 
sa vie et sa carrière d'auteur-compo- 
siteur-interprète, il y a plusieurs an­
nées.

Comme d'ailleurs dans “If I was a 
cat" qui parle, en français malgré le 
titre, de rêves d’artistes.

“Comprend bien qui veut comp­
rendre’*, dit Jacques Michel, pour dé­
crire le type d’humour qui anime le 
travail de l'auteure.

“Si j'avais abordé seul des thèmes 
semblables, dit-iL je l’aurais pro­
bablement fait de façon agressive ou 
arrogante, mais les gens n'ont plus 
envie de se faire taper dessus."

“C’est donc une collaboration heu­
reuse, en ce qui me concerne, car, si on 
ne peut plus dire qu'on a mal, avec de 
l’humour c’est autre chose.”

Humour et amour

présentation, elle laisserait le public 
réticent Mais au bout du compte, elle 
reflète seulement la difficulté qu’il y a à 
aimer les autres, si on ne s’aime pas 
d'abord soi-même.

Et le spectacle, c'est comme faire 
ramour ajoute-t-il On le fait pour se 
faire plaisir autant *ue pour la jouis­
sance de l’autre.

S’il cherchait un titre pour le spec­
tacle qui se poursuit jusqu’au 3 sep­
tembre. sauf lundi, dans la salle de la 
rue Petit-Champlain, il faudrait qu’il 
parle d'humour.

“Mais ce serait seulement une par­
tie de l'affaire", dit-il avec un point 
d'interrogation dans le visage. Car U y a 
beaucoup de tendresse aussi mais qu’il 
faét englober dans beaucoup de dy­
namisme

Après un moment d’hésitation il

suect3cles_±ispectacles

L'humour, la tendresse.

Son spectacle actuel adopte, dès les 
premières chansons, un ton plutôt sou­
riant, même quand il s’agit de thèmes 
profonds.

De même dans la présentation de 
ses chansons, l’artiste se garde une 
grande flexibilité pour dialoguer tout 
autant avec le public qu'avec ceux qu’il 
appelle son orchestre, Richard Cusson 
(claviers) et Louis Latraverse (basse, 
harmonica, saxophone, flûte).

D’aucuns de ses textes sont aussi 
remplis de beaucoup de tendresse sans 
distorsion toutefois avec le dynamisme 
de chansons plus rythmées auxquelles 
l’interprète ne manque pas de faire 
participer les spectateurs.

Pas de rupture

Selon lui, il n’y a cependant pas de 
rupture dans ce qu’il a toujours voulu i 
dire au public. *

“Ce qui a changé c’est le ton”, dit-il 
en indiquant qu’un facteur déterminant 
de ce changement a été sa rencontre 
avec Eve Déziel qui signe les textes de 
la plupart de ses nouvelles chansons.

“On écrit aussi maintenant en­
semble des chansons pour d’autres, 
mais tout cela a commencé avec “Salut 
Léon”.

Jacques Michel raconte qu’il avait 
écrit une dizaine de versions différentes 
d'un essai de chanson ayant le même 
sujet.

Aucune ne le satisfaisait et Eve 
Déziel n’était pas d'accord avec leur 
contenu.

Elle s’est donc mise à la tâche pour 
aboutir à 18 couplets d’une chanson 
avec laquelle, lui, à son tour, n'était pas 
d'accord.

Elle l'a refaite, condensée en 9 
couplets et il la chante en s’attendant à 
ce que les gens, hommes ou femmes, 
réagissent.

Le message n'est pas livré de façon 
didactique, mais indirecte.

Au point par exemple de chanter, 
mais cette fois sans sous-entendu 
“Maudit que je m'aime”.

De cette chanson, il dit que. sans

et le dynamisme
Le Soleil, Rene St-Pierre

décide: “Que ça ait un rapport ou pas, 
on pourrait le titrer: Maudit que je vous 
aime.”

Rien du spectacle ne viendrait en 
effet démentir ce titre, pas plus ses 
chansons nouvelles que celles qui n'ont 
plus besoin de présentation comme “Le 
jardinier” ou “Amène-toi chez nous".

Présenté d’un seul bout, l’ensemble 
offert par Jacques Michel pourrait pres­
que se diviser en deux blocs de matériel 
plus nouveau et moins neuf.

Dépaysement et écriture
Mais de toute façon, il y a près de 

trois ans que l’artiste n’est pas monté 
sur une scène à Québec. Et après cette 
présence-ci, il y a fort à craindre que sa 
prochaine visite se fasse attendre.

Après son séjour ici, il compte en 
effet partir en Europe pour au moins 
deux mois, histoire de voir ce qui s’y 
fait et d'essayer de faire entendre ses 
chansons.

Particulièrement en France et en 
Italie pour trouver et essayer d’in­
téresser des interprètes capables de fai­
re connaître ses chansons là-bas.

Pour l’Italie, il a déjà quatre de ses 
chansons qui ont été traduites dans la 
langue du pays.

Pour écrire de nouvelles chansons, 
il compte aussi beaucoup sur le dé­
paysement ou sur l’effet d’un retour 
après une longue absence.

Il est déjà en train d'en écrire 
certaines et a accumulé au cours des 
années des idées à développer. Tout 
cela en vue d’un disque et d’un spec­
tacle pour Montréal, l’an prochain.

Quel ton prendra ce re­
nouvellement qui se ferait par des 
chansons entièrement à lui? "L’hu­
mour, je ne suis pas certain de maîtriser 
ça tout seul”, dit-il avec une moue 
indécise. Mais après l'avoir vu si à l’aise 
et si bien dans sa peau sur scène, on 
trouverait surprenant qu’il souhaite 
sortir de cette route du sens de l’hu­
mour.
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Le Soleil, Jeon vomer?»
Hugo Pamcos et Claudette Lagacé

, harpe 
et guitares

(LT) — La harpe, 
même de taille réduite 
comme celle originaire 
du Paraguay est un 
instrument aux pos­
sibilités qu’on dé­
couvre difficilement, si 
ce n’est en l’entendant 
de façon isolée.

Ou encore en duo, 
comme la fait entendre 
Hugo Pamcos, en 
compagnie de Clau­
dette Lagacé qui. elle, 
chante et joue de la 
guitare.

Mais elle chante 
d une de ces voix peu 
banale, capable de ri­
valiser avec l'exotisme 
de n’importe quel ins­
trument

Dans un lieu qu'ils 
connaissent bien, mê­
me s’il a changé de 
nom récemment, le

Café de l’Anse de la 
rue Champlain, ils ont 
ramené leurs chansons 
et leurs musiques sud- 
américaines qué­
bécoises européennes 
et américaines pour 
prolonger l’été jusqu'à 
la mi-septembre.

A défaut d’aller au 
bois entendre couler le 
ruisseau et chanter les 
oiseaux...

LE THEATRE*
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FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DU FILM
QUÉBEC 1983

ill il du 26 août au 1er septembre 
au Cinéma Cartier
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LE DERNIER 
COMBAT
réalisorinn:
Luc B ESSO \

— 27 août, 16H30

J’AI ÉPOUSÉ 
UNE OMBRE
réalisation 
Rohm DA VIS

— 27 août. 19h(>0

FURYO
réalisation
Sanoo QSHtMA
— 27 août, 21h30

QUEEN 
WE WILL
réalisation'
Saul SM Kl ME R

— 27 août, minuit

( haneemvnl a l'horaire: "J

VIVEMENT DIMANCHE!
realisation
François TRUFFAUT

— 27 août, minuit

COUP DE FOUDRE
réalisation:
Diane KUR YS

— 28 août. 15H30

SARAH
réalisation
Maunce DUGOM SOS

10

— 28 août. 19H00

LA VIE EST
UN ROMAN
realisation:
Alain RES\AIS

11

— 28 août. 21H30

LES MAITRES 
DU TEMPS
realisation:
René l AlOUX

— 28 août. 13h30

8

ET LA TENDRESSE'» .. 12 
BORDEL!... Numéro^
réalisation
Patrick SCHU \M \\

— 29 aoûl. 13H30

LÉGITIME VIOLENCE 13
réalisation- 
Serge I F RO Y

— 29 août, 16h00

POURQUOI 14
L’ÉTRANGE
M. ZOLOCK S IVTFRFSSMT II
TNNT À I A BANOF OFSSINFF'' 
réalisation: YvetSIMONEAI

— 29 aoûl 18h30

En remplacement de 
QUEEN WE WM t 
ROCK YOU. 
séance no 7. 
le Festival présente 
VIVEMENT 
DIMANCHE!
TRUFFAUTFN 
NOIR FT Bl ANC 
Le dernier film de 
François TRUFFAUT 
avec Fanny ARDANT 
et Jean-Louis 
TRINTIGNANT 
France. 1981.
«Ce film policier est aussi 
une comédie Sur son chois, 
intéressant et étonnant, 
de tourner en noir et blanc, 
François Truffaut s’est 
abondamment espliqué.
Ses raisons, en bref: il est 
convaincu qu’une scène 
en noir et blanc est plus 
efficace que la meme scène 
tournée en couleurs, que 
l’image en noir et blanc 
possède un pouvoir plus 
grand, une séduction plus 
efficace.
Francois Truffaut, il le 
sait et il l’avoue, est un 
des rares cinéastes 
français à pouvoir tourner 
ce qu’il veuf, comme 
il le veut. Cette chance 
qu’il a. il en profite 
Nous aussi »
— René Homier-Rov 
(Ticket)

FANNY ET 
ALEXANDRE
rca! nation
Ingmar R! ROM A V

— 29 août, 2fth30

HÉCATE
MAÎTRESSE DE LA NUIT 
realisation '
Daniel S( HKIID

— 30 août. 14h00

L’HOMME BLESSÉ
réalisation 
Patrice ( Ht RI AU

— 30 aoûl. 16h30

15 LA MORT DE 
MARIO RICCI
realisation 
Claude GORETTA

— 31 aoûl. 16H30

16 LE RUFFIAN
réalisation 
José GIOVANNI

— 31 aoûl. I9h00

17 L’HISTOIRE 
DE PIER R A
réalisation
Marco FER RERI
— 31 aoûl. 2lh30

21

23

LE RETOUR 
DE
MARTIN GUERRI
réalisation 
Daniel VIGM

— 30 aoûl. l9h(MI

MORT! I I I
RANDONNÉE
réalisation 
( lande MH / / R

— 30 aoûl. 2IH30

L’ARBRE 
DE LA
CONNAISSANCE
realisation 
Nils MALMROS

— 31 aoûl. 14h00

LE PÈRE NOÉL 
ESTUNE ORDURE
réalisation 
lean Mane mi R!

— 1er septembre. I4H00

19 DERRIERE 
LA PORTE
réalisation - 
/ dianaCA VA NI

— 1er septembre. 16h30

20 rÉTÉMEU
réalisation 
Jean RECK FR

— 1er septembre. 18h4^

(il K HK.T l>lf FKSTIVAI
OUVERT TOUS UES JOURS 

DE MIDI À 22 HEURES 
INFORMATIONS: 525-9340

BONHEUR 
D’OCCASION
realisation 
Claude FOURNI FR

— 1er septembre. 2IH30

I
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Peintures et dessins du XVIIe 
napolitain exposés à Paris
par Claudine Canetti

(de l'agence France-Presse)
PARIS — Le XVIIe siècle na­

politain, avec son rayonnement 
culturel, sa peinture dominée par la 
personnalité dérangeante du Ca- 
ravage, son patrimoine graphique 
dispersé mais peu à peu reconstitué, 
s’était installé à Pans pour une 
bonne partie de l'été.

Après la Royal Academy de 
Londres et la National Gallery de 
Washington, le Grand Palais de Pa­
ris a abrité cette sorte de festival 
napolitain que constitue l’ex­
position "La peinture napolitaine du 
Caravage à Giordano”. Pour cette

manifestation itinérante, le célèbre 
tableau du Caravage “Les Sept 
Oeuvres de Miséncorde” a quitté 
pour la première fois le maître-autel 
de l'église du Pio Monte della Mi- 
sencordia de Naples pour lequel il 
avait été peint

L’école des étrangers
Curieusement, ce sont deux 

"étrangers”, le Lombard Mi­
chelangelo Merisi da Caravaggio et 
l’Espagnol Juseppe de Ribera, qui 
ont fondé ‘Técole napolitaine” d’un 
XVIIe siècle mal aimé, enserré en­
tre le glorieux siècle de la Re­
naissance et le siècle des Lumières

Naples à cette époque était une 
reine, une capitale culturelle, la se­
conde ville d’Europe après Pans 
avec plus de 300,000 habitants. Gou­
vernée par des vice-rois espagnols, 
elle bénéficiait du mécénat de l'a- 
nstocratie et du clergé et sa splen­
deur architecturale faisait l’ad 
miration des voyageurs Mais les 
drames et les catastrophes ne l'é­
pargnèrent pas au XVIIe siècle: 
grande peste de 1656 qui décima 
près des deux tiers de la population, 
tremblements de terre, famines, 
émeutes au sein d’une population 
écrasée par les impôts (ainsi la ré­
volte de Masaniello le 7 juillet 1647).

L’arrivée du Caravage, qui

avait fui Rome après avoir assassiné 
un rival au jeu de paume le 28 mai 
1606, allait provoquer è Naples une 
véritable révolution picturale

L’intensité dramatique de ses 
compositions qui semblaient peintes 
à coup de passion, sa science de la 
lumière dont la source dans ses 
tableaux est invisible, son uti­
lisation foisonnante de l’espace pic­
tural, ses contrastes agressifs, la 
violence de son tempérament, se­
couèrent une société plus encline 
jusque là à sombrer dans le ma­
niérisme.

Le second fondateur de l’école 
napolitaine, Ribera, né à Valence 
mais qui a passé plus de trente ans à
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Place Laurier, Place Quebec, Galeries de la Capitale. Galeries Chagnon, Place du Royaume (Chicoutimi)

Portrait de femme de Massimo Stanzione.
. c,

Naples, donne dans un réalisme plus 
brutal et plus cru avec “Le Silène 
Ivre”. “Le goût”, représentant un 
homme du peuple assis à table de­
vant un plat de seiches, un verre de 
vin à la main, témoigne d’une acuité 
naturaliste et d’une certaine liberté 
d’espnt: il s’agit, selon les spé­
cialistes, d’une interprétation de 
l’enseignement de saint Ignace de 
Loyola qui utilise les cinq sens pour 
expliquer les mystères sacrés.

Sparado,
Stanzione, Cavaliino

Dans les années 1620-1650, an­
nées fécondes dans la peinture na­
politaine. se développent des genres 
nouveaux: le paysage avec Salvator 
Rosa, la bataille avec Aniello Fal­
cone, la scène de genre avec Micco 
Spadaro (le Caravage avait éga­
lement excellé dans ce type de ta­
bleaux, comme en témoigne la fa­
meuse “Diseuse de Bonne Aven­
ture”).

Massimo Stanzione suit le Ca­
ravage dans ses recherches sur 
l’ombre et la lumière, comme dans 
ce “Portrait de Femme” en habits 
de paysanne, un coq à la main. Son 
chef-d’oeuvre est une "Pieta” des­
tinée à la chapelle de la Chartreuse 
de San Martino, dont “l’esprit ca- 
ravagesque” est évident.

Bernardino Cavaliino apparaît 
dans cette période comme un pein­
tre de charme, de subtilité et d'é­
légance: sa "Cantatrice” et sa 
“Joueuse de Clavicorde”, deux

pendants” ovales vrai­
semblablement exécutés vers 1645, 
tranchent d’une manière intimiste 
sur les tableaux religieux qui for­
ment l’essentiel de l'exposition du • 
Grand Palais (60 sur un total de 86 
peintures).

En 1656, c’est le drame à Na­
ples: une épouvantable épidémie de 
peste ravage la ville, emportant près 
des deux tiers de la population, au 
rythme de dix à quinze mille par 
jour pendant les mois d’été. L’é- 
pidémie dura six mois et lorsqu'elle 
fut déclarée officiellement terminée 
le 6 décembre, un survivant nota 
qu’il lui semblait être perdu au mi­
lieu d’un désert.

Quatre tableaux à l’exposition 
du Grand Palais évoquent ce fléau:

La Place Mercatello à Naples pen­
dant la peste de 1656”, de Micco 
Spadaro, montre le spectacle hal­
lucinant de cette place où étaient 
rassemblée les cadavres pestifiés, 
amoncelés puis enlevés par des es­
claves turcs et des prisonniers. Par­
mi les cadavres du premier plan, 
une femme morte donne le sein à 
un enfant encore en vie.

Giordano, formé à l’école de 
Ribera, s’écartera pourtant de son 
maître et du Caravage pour faire 
entrer des flots de lumière dans ses 
tableaux. C’était un champion de la 
fresque, et sa rapidité dans l’e­
xécution de multiples commandes - 
en Italie et en Espagne lui valurent 
une célébrité aussi grande que ses 
éblouissantes imitations du Titien, 
de Rubens ou de Guido Reni.

LE THÉÂTRE
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A Saint-Jean, 
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Pavarotti suggère d'éxiter les efforts axant une représentation et 
même de ne pas faire l'amour.

(59)

Le clou tordu
Les critiques de Milan peuvent 

se montrer sadiques. Vous ne pou­
vez jamais prévoir quand ils se re­
tourneront contre vous ou ce qui 
pourra déclencher leur hargne. Je 
soupçonne qu'il s’agit souvent d’u­
ne raison qui n'a rien à voir avec le 
rendement d’un artiste La rumeur 
de mes succès aux Etats-Unis et 
ailleurs leur était parvenue et cela 
m’effrayait. Ils détestent se faire 
dire par des étrangers quels ténors 
italiens ils doivent apprécier ou dé­
nigrer.

Le jour de cette première, un 
petit rien me chatouille la gorge Ce 
n'est pas exactement un mal de 
gorge. Quelque chose toutefois ne 
tourne pas rond, juste assez pour 
que je me sente pas en parfaite

condition et voilà qui ajoute à ma 
nervosité.

J’entre dans la loge sombre, 
lambrissée de boiseries. J’entends 
mes collègues qui font des vo­
calises. ce qui me rappelle que je 
suis à l’arrière-scène d’une maison 
d'opéra, avant une représentation 
Je vérifie si mon Adina. Mirella 
Freni, est dans sa loge et si elle se 
porte bien. Elle sourit et m'envoie 
un baiser depuis sa coiffeuse

Ma loge est parmi celles des 
hommes, les femmes sont installées 
à l'étage au-dessous. Mon ha­
billeuse me salue; c'est une femme 
d'âge moyen qui travaille à La Scala 
depuis des années Elle a préparé 
mon costume, mais d'abord je dois 
me dévétir, faire quelques vocalises

au petit piano qui se trouve dans la 
pièce, me laver puis me rendre à la 
salle de maquillage, à l’extrémité du 
couloir, où on m'appliquera le ma­
quillage de Nemorino, le per­
sonnage que j'incarne.

Dans cette pièce éclairée crû­
ment m'attend le maquilleur pro­
fessionnel avec qui j’ai mis au point 
un maquillage, à la générale. Je 
m’intéresse vivement au maquillage 
et j'en applique d'ailleurs moi-même 
l’essentici. Je m'assois dos à la porte 
de cette pièce éclairée. La porte 
reste ouverte sur le corridor et. 
pendant que se déroule la séance de 
maquillage, j'échange des saluts 
dans le miroir avec des confrères 
qui s'arrêtent pour assister à ma 
transformation en Nemorino. Mê­
me. lorsque je me sens très an­
goissé. comme maintenant, je trou­
ve toujours le moyen de rire et de 
plaisanter avec les copains.

Le directeur artistique, Jean- 
Pierre Ponnelle, s'arrête aussi un 
moment pour me rappeler deux pe­
tits changements que nous avons 
d'un commun accord décidé d'ap- 
porter. après la générale. Ponnelle a 
d'abord dirigé cette production pour 
le compte de l'Opéra de Hambourg.

Mon maquillage est complété. 
J'ai maintenant le teint d’un garçon 
de la campagne qui passe ses jour­
nées sous le soleil, à veiller sur ses 
brebis. (Ponnelle a eu l’idée de faire 
de Nemonno un pâtre.) line per­
ruque de cheveux sombres bouclés 
et courts est fixée sur ma tête et j’ai 
plutôt bel air. Je ne me sens pas 
toujours ainsi lorsque je me re­
trouve costumé et maquillé Je re­
tourne à ma loge et on m'aide à 
endosser mon costume, es­
sentiellement un sarrau ample et 
très confortable

Maintenant je suis prêt et il ne

me reste plus qu’à attendre. C'est 
alors qu’on commence à se sentir 
furieusement nerveux. Je m'assois 
au piano et j'essaie ma voix. Elle 
sonne bien, mais il y a toujours ce 
petit quelque chose dans la gorge. 
C’est extrêmement ennuyeux. Peu 
importe de quoi il s’agit, cela peut 
ne pas affecter ma voix pré­
sentement. mais que se passera-t-il 
après une heure de chant épuisant 
sur scène? Et il me faudra alors 
chanter pendant encore deux lon­
gues heures.

Le maître de choeur de La Sca­
la entre dans ma loge, comme il le 
fait avant chacune des re­
présentations. Il lance un "Buena 
sera’”, s'asseoit au piano et appuie 
sur une touche. Je donne l’arpège 
de l’accord majeur. Nous conti­
nuons. Quand il touche le do, il 
s'arrête et se tourne vers moi.

"Va vene?", demande-t-il.
Je lui parle de ce malaise que je 

ressens à la gorge II m'assure que 
tout va bien II sort

Maintenant vient le pire mo­
ment. Vous avez fait tout ce qu’il 
fallait et il reste encore vingt mi­
nutes avant le lever du rideau. Vous 
n'avez d'autre choix que de vous 
asseoir et vous vous demandez 
comment vous vous êtes lancé dans 
une carrière pareille, comment 
vous, un homme d'âge mur, vous 
revêtez un costume grotesque, vous 
vous produisez sur scène devant des 
milliers de gens qui peuvent ne pas 
être bien disposés à votre égard et 
risquez de faire un fou de vous ou 
de provoquer un scandale ar­
tistique.

Parce qu'il a tant de facettes, 
l'opéra est un art fascinant. Pour­
tant. une seule d’entre elles peut 
ruiner la carrière d'un interprète, 
même s'il fait bonne figure dans

toutes les autres. A mesure qu'ap­
proche le moment du lever du ri­
deau, l'opéra lyrique cesse d'être un 
lieu de grand art incroyablement 
riche, un trésor lourd de traditions, 
pour devenir une véritable mine de 
désastres potentiels.

Finalement, il est temps pour 
moi de prendre place sur scène et 
j'entreprends ma marche à la mort. 
Mon habilleuse me suit en trans­
portant une bouteille d'eau mi­
nérale. des épingles et différents 
autres objets dont je pourrais avoir 
besoin en cas d'urgence. Quand 
nous arrivons sur scène, je cherche 
un clou tordu. C’est une su­
perstition que je traîne depuis des 
années. Je n’aime pas chanter tant 
que je n'ai pas trouvé un clou tordu 
sur le plancher de la scène. Ha­
bituellement, c'est chose facile 
étant donné toute cette char­
penterie qui se fait à l'amère-scène. 
Cette croyance est le fruit de deux 
superstitions italiennes; le métal 
pour porter chance et la pièce tor­
due pour rappeler les cornes qui 
repoussent les mauvais esprits.

Tout le monde se moque de moi 
à cause de cette superstition et en 
certaines occasions un bon nombre 
de gens qui travaillent à l'amère- 
scène se sont précipités autour de 
moi pour m'aider à trouver un clou 
tordu. Il est faux de prétendre que 
j'envoie ma femme au-devant de 
moi pour me trouver un clou, 
comme je l'ai lu quelque part. Celui 
qui a écrit cela ne connaît pas ma 
femme. D'ailleurs cette habitude 
enrage Adua parce que plus tard je 
mets le clou dans ma poche, ce qui 
souvent perce le vêtement et Adua 
doit ensuite le repriser. Plusieurs

personnes connaissent maintenant 
ma rnanie des clous tordus et des 
admirateurs d’un peu partout m’en ; 
ont envoyé d'assez inusités — des » 
clous en argent, même certains en . 
or pur. Tout ce que je désire, c’est 
un vrai clou, tout juste avant la 
représentation, pour conjurer le 
mauvais sort.

J’amve à ma place. Pour le 
premier acte de L'Elisir. Ponnelle a 
imaginé comme décor les environs 
d'un petit village, avec une mai­
sonnette pour Nemonno qu'il a ins­
tallée dans la loge gauche de l'a­
vant-scène; cette loge donne di­
rectement accès à l’avant-scène, de­
vant le rideau. I! y a une autre 
maisonnette du côté opposé de la 
scène pour Adina, la flamme de 
Nemonno. Ces loges sont gé­
néralement réservées aux di­
recteurs du théâtre, mais pour cette 
production, l’une d’elles est ma pe­
tite maison. Je reviens peu souvent 
dans cette minuscule habitation 
puisque je suis presque toujours sur 
scène en train de chanter

Ce livre est disponible sur cassette à la 
Magnétothèque pour les personnes han­
dicapée* de l'imprimé. Composez sans 
frais: I-80O-3SI-OM5.

A SUIVRE

’’PAVAROTTI MA VIE”, publié par 
les éditions Héritage * plus.
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cinéma ' salle de spectacle accessible, 
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La classification des films est 
établie per l'Office des 
communications sociales. 
Voici le barème d'ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les cinémas 
de Québec et la Rive-Sud
— Les chiffres réfèrent i la 
valeur artistique de l'oeuvre 
(1) chef-d'œuvre: (2) re­
marquable ; (3) très bon; (4) 
bon. (5)moyen. (6) médiocre 
(7) minable
— Les appréciations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec

LA BOITE Dl FILM: 1*44. 
3e Ave. Limoüou (salle du 
précédent cinéma Lumière, 
de l'ancienne Boite à Film et 
du jadis cinéma Lairet). Ce 
nouveau cinéma de ré­
pertoire ouvrira jeudi le pre­
mier septembre et la liste des 
films sera publiée ré­
gulièrement dans cette ch­
ronique Possibilité de se pro­
curer une carte d'a­
bonnement (la 10 $20). 
Rens.: 524-3144

divers
Dans le cadre de ses activités 
pour enfants, la Bibliothèque 
de Québec. 350 rue St-Joseph 
est. présente auj I3h et 
I3h30 deux activités sur le 
thème "La Forêt”. GA- 
ROFEL entretiendra les jeu­
nes sur la façon d'éviter les 
incendies en forêt et le CER­
CLE DES JEUNES NA­
TURALISTES traitera d'é­
cologie et de sciences na­
turelles. Rens 529-0924 
BROCANTE AU QUARTIER 
PETIT CHAMPLAIN Cette 
vfme en plein air d'objets 
usagés comprend également 
une vente à l'encan d'articles 
de production artisanale. 
Dim. de lOh à 17h dans le 
parc sur la rue Petit-Cham- 
plam.

musique
ENSEMBLE CHORAL DU 
IX)MAI NE FORGET sous la 
direction de Stéphane Cail­
lai. Chantal MassonBourque 
et Jean-François Sénart. 20h. 
Domaine Forget. Samt-lré- 
née. cté Charlevoix. Adm 
SA; $5. étud. et âge d'or, 
gratuit pour les moins de 12 
ans. Ren (418) 452-3233.
LA SOCIETE LYRIQUE 
D’AUBIGNY. présente un 
concert bénéfice au profit 
des Scouts et Guides Au­
ditorium du collège de Lévis, 
dim. 20h30 Adm $10
JACQUES MARCOTTE.
pour les P’tits matins d'Ia 
grande musique. Il h à 13h 
dim. Vieux Moulin Marcoux.
I rue Notre-Dame. Pont- 
Rouge. Adm : $2

variétés
HARMONIE ET STAGE 
BAND de Beauport. les dim 
de I3h à I6h à Place de Ville 
de Ste-Foy.

LE TRIO STORM ce soir et 
dem. 21h. l'Anglicane. 33 rue 
Wolfe. Lévis. Adm.: $3.

SPECTACLE FOL­
KLORIQUE DES ILES 
MAURICE, danseuses et mu­
siciens. tous les dim. entre 
llh30 et I4h30. Manoir St- 
Castin. Lac Beauport. Rés : 
849 4461

DANSE POUR GENS SEULS 
organisée par Amitié-ren­
contre tous les sam. 20h30, 
Motel Universel. 2300 che­
min Ste-Foy. Adm $4 mem 
bres; $6 non membres Rens.: 
658-5240

PLACE ROYALE
GIBIER DE POTENCE, sam 
!4h

Le dim. 28 août, une activité 
d animation historique et 
théâtrale reconstituant la vie 
et l'atmosphère des marchés 
sera présentée tout au long 
de l'après-midi.

CANADIEN: (<$«-M23).
Flashdance 5), Américain 
19&3 Drame musical. Une 
jeune fille qui rêve de de­
venir ballerine, danse les 
soirs dans un bar et attire 
ainsi l'attention de son pa 
iron. Sam . dim I3hl5. 
I5hl5, 17h|5. I9hl5, 21hl5 
14 ans Adm $5. $4 50 14-17 
ans

CANARDIERE: (Galeries 
CananSére). M1-8S75; Tron
(3). (v o.a) Américain 1982 
70 mm. Stéréo Drame de 
science-fiction Un ingénieur 
en électronique est happé a 
I intérieur d‘un ordinateur 
sophistiqué où il découvre un 
minimonde surprenant. $a- 
m. dim. 14h45. 18h. 21hl0. 
Les yeux de b forêt (4) Bn 
tanniquê 1981. Drame fan- 
tastique Après son arrivée 
dans une vieille maison, une 
adolescente ne tarde pas à 
être le centre de curieux phé­
nomène Sam., dim. 13hl5. 
16h25. I9h40 14 ans. Adm 
$4 75 $3.75 14-17 ans, $2 âge 
d'or.
CARTIER Voir pro-| 
grammation du Festival in­
ternational du film

GALERIES DE LA CA- 
PITALE * • (5401 des Ga­
leries. 628-2455) Salle 1: 
Monsignore (5). Américain 
1982. Drame lin aumftnier à 
qui l'on confie un poste dans 
l'administration au Vatican, 
entreprend des opérations de 
marché noir avec la Mafia et 
entame une liaison avec une 
jeune femme Sam . dim 
13hl5, 15h45. I8hl5, 20h45. 
14 ans Salles 2 et 3: Le re­
tour du JedL Drame de scien­
ce-fiction. Assaut à une for­
teresse spatiale abritant 
l empereur de la galaxie. Sal­
le 2 vam . dim. 14h35. 17hl0, 
19h45 Salle 3: sam., dim. 
I3hl5. I5h50. 18h30. 2lh05 
Tous Salle 4: La mort au 
bout de U route (•). Sam., 
dim. I3h30, I7h25, 21h20. La 
jungle en folie (6). Allemand 
1982 Film d'aventures réa­
lisé par Harald Reinl. Pressé 
par des besoins d'argent, le 
directeur d'une petite ligne 
aérienne sabote un de ses 
avions. Mais le pilote réussit 
à atterrir sur une Ile isolée 
Sam., dim. 15h35. 19h30 
Tous. Adm $4 75; $4 25 14- 
17 ans; $2.50 moins de 14 ans 
pour chaque salle

LIDO (Lévis, 837-2272). 
L’homme des cavernes i5)
Tous. Américain 1981 Comé­
die. Aux temps pré­
historiques. Atouk est chassé 
de sa tnbu parce qu'il a osé 
porter les yeux sur la compa­
gne du chef. Il réunit alors 
divers marginaux, les arme 
et part à l'attaque Sam. 
19h30. dim 13h30. 19h30. Oc- 
topussy (4) Voir description 
cinéma Odéon. Tous. Sam. 
2Ih; dim. 15h, 2lh. Adm , 
$450; $3 étud. moins de 20 
ans; $1.50 âge d'or et moins 
de 14 ans.

MIDI-MINUIT (252 St-Jo- 
seph est, 522-2828). Filles à 
tout faire (-). 13h35. 16h40. 
I9h45 Infirmières serviables
(-). 14h30, 17h35. 20h40
Brouleuses infernales (-).
15h30. 18h35, 2lh40 18 ans. 
Adm.: $4 50.

ODEON • •: (coin du Pont 
et boul Charest. 529-9745). 
Dauphin: Le choix de Sophie
(3). Américain 1982 Un jeu­
ne écrivain s'installe dans 
une pension pour y travailler 
un roman. Il se lie avec un 
couple voisin dont la femme 
est une rescapée des camps 
de la mort. 14hl5. 17hl5. 
20hl5. 14 ans. Frontenac l: 
Faut se faire b malle (5). 14 
ans. Américain 1980 Comé­
die. Un dramaturge et un 
acteur sont accusés à tort du 
vol d'une banque Enfermés 
dans un pénitencier, ils s'at­
tirent la vindicte des gar­
diens. 15h40, 19h35. Pot pro­
blème (-). 13h55. 17h40. 
21h35. 14 ans. Frontenac 2: 
Octopussy (4). Britannique 
1983. Drame d'espionnage 
James Bond, chargé d'en­
quêter sur la mort d'un de 
ses collègues, fait la connais­

sance d'une femme sur­
nommée Octopussy qui di 
nge un réseau international 
de contrebande Tous. Uh. 
16h30. 19h, 21h30 Adm 
$4 75: $3 75 14-17 ans. $2 âge 
d'or Pour chaque salle

PARIS (place d'Youville. 
894-9881) Salir I: L arme ab­
solue (5). Tous. Américain 
1982. Drame d'espionnage 
Un vétéran du Vietnam est 
recruté par une mission spé­
ciale en Russe 13h30. 18h30 
Superman 111 (4). Bri­
tannique 1983 Science-fic­
tion. Un financier utilise les 
talents d'un spécialiste en or­
dinateurs pour provoquer 
des phénomènes climatiques 
I5h50. 20h50 Tous Salie 2: 
Tootsie (3) 6e sem Amé 
ricain 1982. Comédie de 
moeurs Int.: Dustin Hoff 
man. Un acteur ne trouvant 
plus d'engagement se dé 
guise en femme pour sol­
liciter un rôle 13h. 16h55, 
21h. 14 ans Salle 3: SybiUe (- 
) 18 ans 12h30. 16hl0. I9h50 
Rêverie & Fantasme (-). 18 
ans. 13h40. 17h25. 21h05 
Jeux galbnts (-). 18 ans. 15h. 
ISh40. 22h20 Adm $5. $2 50 
âge d'or. Chaque salle

PLACE QUEBEC (525-4524) 
Salle I: War Games (4)
Américain 1963. Comédie 
dramatique (v o.a.) En cher­
chant à percer les secrets 
d'une compagnie de jeux vi­
déo, un adolescent entre en 
contact, par inadvertance, 
avec l'ordinateur qui cont- 
rAle le programme de dé­
fense américain. Sam., dim 
13h. I5h. 17h. 19h. 21h. Tous 
Sallê 2: Mister Mom (-) 
(v o a ) Sam dim 13h30. 
I5h30. 17h30 I9h30. 21h30 
Tous. Adm $5 $4 50 14 17 
ans, $2 50 moins de 14 ans

SAINTE-FOY (Place Ste- 
Foy. 656-8592) Salle I: Edith
et Marcel (-). France 1963 
Film de Claude Lekiuch Int 
Evelyne Bouix et Marcel 
Cerdân jr. Le destin de deux 
couples séparés dans le 
temps et l'espace par la guer­
re 14h. 17h05, 20hl0 Tous 
Salle 2: Star Trek 11 La colère 
de Khan (4) Américain 1982 
Drame de science-fiction 
Int William Shatner. Leo­
nard Nimoy. L'amiral Kirk se, 
voit forcé de prendre le^ 
commandement du vaisseau 
spatial Enterprise pour faire 
face â un élat d’urgence.

12h55 17h, 19hl0 BnlUntme 
( \ 14h55. 19h05 Tou* Salle 
3: Six Suédoises à b pompe 
I 1 I3h I5. 15h5S ISh35 
21820 Chattes ravageuses (- 
) I4h50. I'h30 20h15 18 ans 
Adm $4-5. $4 25 14 17 an». 
$2 moins de 14 ans. Pour 
chaque salle

ST-ROMV ALD * (M9AS53) 
Le retour du J edi (4) Sam
19h30; dim 13h30 19h30 
$200.808 en cale (-). Sam
2lh4S. dim I5h45, 21h45 
Fous Adm $4 50. $3 50 
étud 14 â 20 ans; $2 âge d'or

La Poudrière de F esplanade 
(IM rue St-Louis. 68+4206 
ou 7016): Dim. I9h Perce on 
lhe rocks Perce on the 
rocks (-) Wind / Le vent (•) 
Biding, txdang. tsdong (-) 
The Hat. is this war ne­
cessary? (-). Metadata Me­
tadata (-). The quiet racket (- 
) Dim 20h30 Même pro­
gramme que 19h plus Luna, 
luna. tuna (-) Les troubles de 
Johnnny ( : Moi, un savon (• 
). Gratuit

CINE-PARCS Ouverture à 
19h; projection au cré­
puscule Adm $4 50: gratuit

pour le* moins de 13 ans 
BEAL PORT (bouL de b Ca­
pitale. autoroute 40. 067 
5362): Ecran l: La vengeance 
de* fantOmes (v f de Pol 
tergeist) (3). 14 ans Amé­
ricain 1982 Drame fan­
tastique D'étranges phé 
noménes se produisent dan* 
U no maison après qu? la hrn 
jam^ne ait ru des contacts 
avec l’appamt dr télévision 
Victor Victoria (4) 14 ans 
Britannique 198*! Comédie 
V ictoria se rend populaire 
dans un numér\> de cabaret 
où elle personnifie un hom­
me habile au* travestis 
Ecran 2 Va-t-il enfin un pi­
lote dans l’avion no 2 (6) 14 
ans Américain 1982 Corné 
die Un ordinateur prend le 
contrôle d'une navette spa 
ticle en vol Laa aventuriers 
de rarrhe perdue (4) 14 arw 
Améncaine 1981 Drame d a 
ventures Un professeur d'u 
niversité est engagé par des 
services d'intelligence amé 
ncams à la recherche de l’Ar­
che de l'alliance Ecran .1 Le 
monde selon Garp (3) Amé 
ricam 1982 Comédie dra 
matique Garp. voulant de 
venir écrivain, se rend à Ne* 
York et sa mère l’ac­

compagne décidée à mettre 
ses mémoires sur papier BU 
de Runner (3) Américain 
1982 Drame de science fic­
tion Int Haimsson Ford. Un 
ex policier devenu détective 
privé est rappelé au service 
pour faire la chasse des ro­
bots d apparence humaine 
Dt LA COLUNE (Saint-Ni­
colas, 831-0778) Ecran I 
lialkmeen 3 — U sang du 
sorcier (5) Américain 1982 
Drame d'horreur. Un mé­
decin et une jeune fille met 
tent à jour un complot vou 
lant semer la mort dans le 
pay's 3 laide de masques 
l’effroyable créature (v f de 
The Thing) (4) Américain 

>rame de science fie 
tion U vie d’une station de 
recherche américaine est 
perturbée par d'étranges in­
cidents causés par un extra­
terrestre capable d'assumer 
l'apparence de tout or 
gamsme vivant Ecran 2 
Deux flics chez les folles (-) 
Brillantine 2 (5) Américain 
1982 Comédie musicale Un 
jeune anglais, venu étudier 
aux Etats-Unis, s'intéresse A 
une jeune fille qui est liée A 
un groupe de blousons noirs

ni ml
CINEMA CARTIER 1019
rue Cxrtifr (525 9340) Adm 
en trutiné»- $3 25 entré* gé 
nêrxl*. $1 75 mom* d* 14 xn* 
et plu* de 50 ans La ciné- 
carte t*M accepté* En *oirê* 
$5 (la ciné cart* n'**t pa> 
accepté*! Lé* Nlbta pour 
tou* les films *ont *n v*ni* à 
l avance au cinéma tou* I** 
jour* de midi â 22h

samedi.
14h — L** dieux sont tombé* 
*ur la têt* ( i Botswana
1962 Réalisé par Jami* l'y* 
Dan* l'extrême sud d* l'A 
fnque Xi et sa famille vivent 
paisiblement jusqu’au jour 
où un objet bt/arre leur tom 
bc du ciel une houtrille de 
coca-cola vide Ce film a ob­
tenu un prix à Vervey (Suis 
*e> Hausegund (Norvège) et 
Chamrousse (France). • Pri 
mour à Québec

16 630 — Le dernier combat
(-). F'rance 1962 Réalisé par

11(1 DE)
m

LES MAITRES DU.TEMPS

~ SARAH
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LE DERNIER COMBAT
. .. __ak

t

I A VIE EST.UN ROMAN

LE 1er FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM-QUEBEC 83 présente 
depuis hier, 26 longs métrages dont la plupart sont des primeurs à 
Québec et même au Canada. Les films proviennent de différents pays 
dont deux du Québec. Chaque jour, des personnalités connues du milieu

cinématographique québécois seront sur place. Toutes les re­
présentations ont lieu au cinéma CARTIER, 1019 rue Cartier. Le festival 
offre quatre films par jour, deux en matinée et deux autres en soirée. 
Voici quelques-unes des oeuvres à l'affiche en fin de semaine.

lue Bmkm Int Pienr Jo 
livet et Jean Bouts*. Film 
UnUxitque moderne Prix 
Npéci4l du jury et pnx de U 
critique Avon*/ 1983 Après 
un c*tâcl>»fne pUnéUtre. 
qu arrive t il aux survivant** 
• Primeur au Canada

!9h — Tai épouaé une ombre
( X f rance 1983 Mlm policier 
de Robin Davis Int. S*i 
thalie Raye et Francis Hus 
ter Une femme à la suite 
d’un accident se trouve dans 
une situation lui permettant 
d'usurper l’identité d'une au 
trr femme • Primeur A Que 
bec

2lh30 «— Kuryo (-) Japon 
1983 film de Nagisa Oshim^ 
Int David Howie et Ruyichi 
Sakamoto. Dans un camp de 
pnsonniers de guerre fat 
frontement de deux officiers 
britanniques et de leurs geô 
liers japonais • Primeur A 
Québec et en v f au Canada

OOh — Vivement dimanche y
I do Ftsnçoit T r u f 
faut • Pnmcur au Quéhe\

Ihmanche.
I3H30 — Les maître» du 
temps ( ) France Hongrie 
1982 lV*vsms animés de Re 
né lalous Le jeune Piel cm 
seul sur la planète Perdide 
avec, pour unique moyen de 
commumcatHin. un micro 
émetteur autonome qu'il 
prend pour un jouet • Pri 
mour au C anada

13830 — t oup de foudre (•)
France I9H3 Film de Diane 
Kur\s Int Miou-Miou et 
Isabelle Huppert IVux fem 
mes. A travers leur amitié 
découvrent l'indépendance 
et l'émancipation. • Primeur 
au Canadéi

I9h — Sarah (•) trance 
Réalisé par Maurice Du 
gowsdon Int Jacques Du 
tronc. Gabnelle t^i/urr En 
plein tournage d'un film, une 
jeune vedette disparait Son 
metteur en scène la re 
cherchera avec passion

2lh30 — La vie est un roman
(-) France 1983. légende ro­
manesque d Alain Resnais 
Int Vittono Gassman. Gé 
raldine Chaplin Dans le chà 
tea u du comte Forbek. trois 
récits, trois époques se ra 
mifient se répondent. • Pn 
meur à Québec.

Lundi:
I.1h30 — Lt la tendre***?... 
Bordel? No 2 t ) 198.1 Réalisé 
par Patrick Schulman la 
rencontre d'une animatrice 
de radio avec deux peintres 
loufoques tourne au délire 
teinté de libertinage et d’hu 
mour. • Primeur A Québec

Ifih — Légitime violence
1982 Réalisé par Serge Le 
ro\ Désespéré par la mort de 
sa mère, sa femme et sa fille 
un homme se rend aux rai 
sons d’un fanatique de l’au 
todéfen.se et traque les cou­
pables. • Primeur au Ca­
nada

I8H30 — Pourquoi te t range 
M Zolock s'intéressait-il 
tant A la bande dessinée^
1983. Réalisé par Yves Si 
moneau Documentaire hu 
monstique mettant en scène 
les dessinateurs de bandes 
dessinées belges, frant^ais et 
québécois de ces dernière:» 
années * Primeur A Québec

20h30 -• Fanny et Alexandre
(-). 1982 Réalisé par Ingmar 
Bergman Fanny et Ale 
xandre grandissent dans le 
luxç en ce début du XXc 
siècle Mais A la mort de leur 
père, ils doivent suivre leur 
mère qui s’est remariée avec 
un pasteur, homme sinistre 
et rigide qui veut leur im 
poser son autorité • Pri­
meur au Canada

théâtre d été

conférences
ORDRE ROSECRUCIEN
AMORC présente une confé­
rence publique sous le thème 
“Le Mysticisme: un art de 
vivre”. Conférencier Robert 
Blais. Ce soir 20h, Manoir de 
la Rose, locaux de la Loge 
Pyramide. 10.39 boul Talbot. 
Stoneham Entrée libre

BERTHE ET ROSE EN FLO­
RIDE. comédie en deux actes 
de Gérard Poirier, mise en 
-.cène de Michel Nadeau Mé- 
'aventures de deux Qué­
bécoises coincées â Miami 
parce que dépouillées de leur 
argent Théâtre de La Fc- 
mère. Anciennc-Lorette. 
3dm $8. $9 ven . sam 
Rens. 872-1424 Tous le* 
soirs, 21 h. Relâche lun. Se 
termine le 18 sept. Pas de 
réservation par téléphone

MEURTRE A L'AUBERGE 
DES GOUVERNEURS 
comédie de Ron Clark et 
Sam Bobrick. avec France 
Castel. Jacques-Henri Ga­
gnon et Denis Mercier, mise 
en scène de Michel Ganépy 
Une femme plutdt “tête de 
linotte" doit “se débarrasser" 
de son époux afin de vivre 
son beau roman d'amour 
avec son amant Théâtre du 
Bots de Coulonge Mar au 
ven 20h.30 sam. 19h. 22h. Se 
'ermine le 24 sept Rés 681- 
4679. 68] 4»88

l ~NF POMME POUR ADAM
de Leslie Stevens, mise en 
scène de Sepnmtu Sever 
avec Paul Hébert. Monique 
tepage. Annette Garant. 
Septtmiu Sever. Une femme 
apprend que son mari a reçu 
une proposition sexuelle in­
téressante dune très belle 
jeune femme Théâtre Paul- 
Hébert. chemin Royal. St- 
Jean, Ile d'Orléans Mar au 
ven 2lh; sam I9h. 22h 
Adm mar au ven $10: *am 
$12. Jusqu'au 3 sept Relâche 
dim., lun

PROGRAMME DOUBLE
Dorothée Berryman et Pierre 
libelle, chansons et mono­
logues Théâtre de II le. St- 
Pierre Ile d'Orléans Mar au 
ven 21 h Adm $10: sam 19h. 
22h. $12. Se prolonge jus 
qu'au .3 sept Rens 828-9530

PAULETTE ET ARMANDE 
ETAIENT VERTUEUSES.
comédie de Albert Miliaire. 
Deux "âmes chantables" fa­
ce aux problèmes de quel­
ques-uns de leurs clients. 
Théâtre du Manoir St-Cas- 
tm. Lac Beauport Sam I9h. 
22h Se termine ce soir Rés 
(418)649-4277

CLIC, création collective de 
Marie-France Car rier. Serge 
Delisle et Yvon Max Pagé 
Théâtre du Grand Dé­
rangement. Charlesbourg. 
Centre socio-culturel, angle 
1ère Avenue et 80e Rue 
ouest Mar au sam 21 h 
Adm $6 50 Se termine le 17 
sept Rés : 622-3655. 626-5451.

LE ( HARIMARI comédie de
Pierrette Bruno, mise en scè­
ne de Sébastien Dhavemas. 
avec Pierre Dufresne. Sophie 
Clément et autres Un jeune 
garçon de 20 ans aide sa 
mère à reconquérir son père 
qui a attrapé le “démon du 
midi". Mar au ven 20h30: 
-am 19h. 22h Adm $10 
Rés. 864 2839 Théâtre Beau­
mont—St Michel. route 132. 
St-Michel dé Bellechasse 
Jusqu'au 3 sept

21 h. Auditorium du Musée 
du Bas-Saint-Laurent. 300 
rue St-Pierre. Rivière-du- 
Loup. Rés (418)862-7547. 
Jusqu'au 4 sept.

BEAUCE
UNE AMIE D'ENFANCE 
comédie de moeurs par le 
Théâtre de La Bordée Mar 
au sam 20h30 Bois des 
Amoureux. 841 ave du Palais. 
St-Joseph de Beauce Adm 
$8 Rês : (418)397-4803 Se 
termine sam
CARMEN adaptation théâ­
trale de l'opéra de Bizet Pro­
duction du Théâtre de Bon- 
'Humeur de Québec. Six 
comédiens et deux musiciens 
sur scène Une folie satire 
des clichés que contient le 
plus joué de tous les opéras 
Théâtre du Ganoué. St-Pros- 
per. Beauce-Sud. route 204 
20h.30 Rés.: (418)594 5000 8e 
termine dim
LE VOYAGE DE SARA TA- 
TINE, comédie avec Munel 
Berger, jeu et ven 21h; sam 
21 h30 Théâtre d'été de Char 
levoix (Théâtre-Casino, 
Pointe au-Pic) en face de l'é­
glise Rés (418)665.3107. Se 
termine le 3 sept

Parc de l’Exposition, av. du 
Colisée: Adm $5 pour les 6 à 
65 ans; $3 pour les 1 â 5 ans, 
gratuit pour les moins de 1 
an, les handicapés en chaise 
roulante et le troisième âge 
Incluant 70 manèges gra­
tuits -Stationnement $3 Ou­
vert tous les jours de 8h.30 à 
minuit. Les pavillons 
comportant des exhibits se 
ront accessibles au public de 
I Ih à 23h

Les heures d opération des 
différents manèges seront de 
llh à minuit sauf les ven et 
sam soirs jusqu'à minuit Le 
Salon du black jack sera ou­
vert de midi à minuit tous les 
jours.

PROGRAMME
TOUS LES JOURS
llhOO — Ouverture des pa

villons; ouverture des ma 
nèges. ouverture du zoo Mc­
Donald's.

12h0fl — Ouverture du Salon 
du black-jack (Pavillon des 
arts).

!3h00 — Jugement d'a 
nimaux (Pavillon de la jeu­
nesse) (sauf les 30 août. 4 et 
5 sept ).

20h00 — Le monde mer­
veilleux de Walt Disney (Co­
lisée. adm $3) (sauf les 27. 
28 août et 3. 4, 5 sept à I4h; 
relâche le mar 30 août ).

Samedi, 27 août

09H00 — Jugement d'a­
nimaux (Pavillon de la jeu­
nesse).

14h30 —Spectacle sur la Pla­
za — Les Outlaga.

I9h30 — Course* sous har­
nais (Hippodrome). Ad­
mission gratuite.

20hM — Concoure de La Ber­

gère (Pavillon de la jeunes
se).

20h.70 Spectacle sur la Pla­
za — Les Outlags.

20K30 — Spectacle Craven 
“A" de chevaux attelés (Pa
Villon de la jeunesse)

Dimanche. 28 août

(OhOO - Messe en plein air 
(Plaza).

lOhOO — Jugement d'a­
nimaux (Pavillon de la jeu­
nesse)

I4h.30 Spectacle sur la Pla­
za — Butterfly 
I9h30 Coure** sous har­
nais (Hippodrome). Ad­
mission gratuite.

20h00 — Spectacle Craven 
•‘A" de chevaux attelés (Pa
Villon de la jeunesse).

20h30 — Spectacle sur U Pla­
za— Butterfly.

PAVILLON
CANADA
— On peut faire un “choix” 
de carrière au stand d'Lmploi 
et Immigration

Possibilité de rencontrer 
S YM PAT! X. robot de scien­
ces et technologie.

— Encan de poissons au 
stand de Pèches et Océans

Sam l%30 LA TRoi PF 
DU CAMBODGE et dim 
I9h THF SHANNON IRISH 
DANt F RS
I A SOC IF TF DF Q| 
NEALOGKE DE QUEBEC en
collaboration avec la Di 
rection des communications 
de la ville de Québec et des 
archives municipales, pré 
sentera un fichier de plus de 
WW noms de familles sou 
ches. Les gens intéressés 
pourront obtenir des ren­
seignements sur place le 
nom de leur ancêtre, l’en­
droit d'ongine. etc Au kios 
que d'information de la so­
ciété dans le Pavillon des 
arts.

LxVieux Port

He Quebec

Visites du centre d'in­
formation situé au 118 Dal 
housir. tou* les |nur** de 9h30 
â 20h30 Visites guidées 
Rons. 692T)10O Toutes les 
activités sont gratuite* Ega 
lement toutes les fins de se­
maine de I2h à I7h Amu­
seurs publics
Sam 10h â I4h Dix peintres 
du groupe "Les artistes as­
sociés du Québec” tra­
vailleront sur place

Sam I4h EPLUCMETTE DE 
BLE DINDE avec le corps de 
tambours et clairons LA CLI­
QUE ALOUETTE ainsi que le 
groupe folklorique français

“LA RABOUILLEUSE DTS- 
SOUDUN Egalement des 
amuseurs publics Hangar du 
vieux port

Sam 20h EE BONHEUR 
D’HENPI par la Troupe du 
monde ordinaire, pièce de 
théâtre au café théâtre
Sam 20h30 soirée rétro avec 
les 9 musiciens du BEAI
BUD BAND et le QUATUOR 
DE R F Y N A I. D LE­
TOURNEAU. Hangar du 
grand marché

Dim llh à I7h MARCIO 
AUX PUCES D'OEUVRE 
D'ART au profit du palro de 
Charlesbourg. café-théâtre. 
Dim I9h30 concert po 
pulaire avec la musique du 
HMCS Monlralm et leurs 25 
musiciens. Hangar du grand 
marché
Dim 20h LE BONHEUR 
D'HENRI au café théâtre 
les gens sont invités à visiter 
■'exhibit illustrant le plan di 
recteur de réaménagement 
du site qui recevra, au prm 
temps 1964 les Grands Voi­
liers.

LES PARCS

BAS-DU-FLEUVE CHARLEVOIX
ÇA MORD. ÇA MEURT, ÇA 
CHANTE comprenant deux 
pièces de théâtre "Le Tes­
tament du père Leleu" et "Le 
docteur et le pécheur", met- 
tant en vedette Yves Mas- 
sicotte et Claude St-Denis.
Ainsi que le tour de chant de 
Monique Mtville-Deschênes 
qui joue également dans la 
première pièce En sup­
plémentaire sam et le 3 sept 
20h30 Rés (418)598-3061.
La Roche-à-Veillon, route 
132. St-Jean Port-Joh 
L.M. LE LOUP-MARIN, 
comédie musicale, texte de 
Svlvain Gagné, musique 
Martin Soucy Mar au dim

COEUR DE PAPA comédie 
de Jean Barbeau par le Théâ­
tre de La Fen 1ère. mise en 
scène Georges Delisle avec 
Armand Labelle. Mireille 
Daoust et autres Dim au 
jeu 2lh. Manoir Richelieu. 
Point? au Pic Adm $10. 
Rés 665-3107 Jusqu'au 1er 
sept

COTE-NORD
REMPLIS-MOE LE FULL, 
création collective 2Ih Le 
Clan fou. 43 rue Mance, cen­
tre-ville de Baie-Comeau 
Adm $6 Rés (418)296-4734 
Se termine dim

çb*

21 rue d'Auteuil Rens 694 
4205 Angle St Jean et d'Au- 
teuil Ce parc rappelle l'his­
toire militaire sociale et in­
dustrielle de Québec. Entrée 
libre Lun 13h 1 18h. mar au 
ven lOh à 18h Pour visite 
guidée, rés : 694-4205

part de la Poudrière de l'Es­
planade. 100 rue St Louis

LE BAISER FORTIFIE.
Théâtre historique La Pou 
drière de l'Esplanade 100 rue 
St-Louis Sam I4h et 20K30 
dim 14h Entrée libre Rés 
692-4493 Se termine dim 
Tous les services et activités 
sont gratuits

démonstration de techniques 
amérindiennes Lun I3h à 
I5h.30; jeu au dim. I0h.30 à 
I5h30. mar et mer relâche 
Se termine le 5 sept Toutes 
les activités sont gratuites. 
Rens 694 40.38

LES FORTIFICATIONS

w
FORT NO 1 DE 1 

LA POINTE LEVIS

I A LOI DU PLUS FORT
Théâtre historique racontant 
l'histoire du fort. Mer au 
ion Mb. sam. dim I3h30. 
I5h30 1 ntrée libre Relâche 
lun. mar Rés 694 1470 et 
694-4206 Se termine dim 
Toutes les activités sont gra­
tuites

DE QUEBEC
LES VISITES GUIDEES
Mar au dim 9h à 18h Dé-

UtU HlSTOBlOUé MATlONAl. 
CAMTiinaniaeur

Service d'accueil et d'in­
terprétation. 175 rue de l'Es- 
pmay Lun 13h à !7h; mar 
au dim 9h â 17h

ANIMATION AME­
RINDIENNE contes jeux.

SERVICE D'ACCUEIL ET 
D'INTERPRETATION. 41
chemin du Gouvernement, 
lauzon Visites guidées et 
animation costumée Lun 
13h à 17h; du mar au ven. 
9h30 â 17h. sam , dim lOh â 
|7h30 Parcours guidé dans 
le boisé entourant le fort 
avec commentaires; mer . 
jeu. ven 9h30 â I7h. sam. 
dim 10b à 17h30 Se termine 
le 5 sept

Exposition commémorant le 
bicentenaire de l'é­
tablissement des Loyalistes 
dans la province de Québec 
Mar au ven 9h30 à I7h 
Sam . dim lOh à I7h.30 Se 
termine dim

QUÉBEC
i '«f vim nniMoïKi

"A LA DECOUVERTE Dt 
LA VIEILLE CAPITALE".
Pour informations concer ( 
nant l'administration et la 
programmation suite 424. 
hotel de ville de Québec. 2 
rue des Jardins. Qué Tél 
694 2302

“La ville qu’on «'est donnée"
Exposition faisant ressortir 
les faits saillants de la vie et 
de révolution de Québec 
Voûtes du palais Mar au 
dim !2h à 17h Se termine le 
4 sept.

''Découvrir Québec". Sur­
veillez la clé de bronze au- 
dessus des portes de certains 
édifice» et maisons du Vieux 
Québec Vous êtes invité à 
entrer dans ces endroits.

“Le coeur de la vide reprend 
sa place”. Exposition sur les 
aménagements du vieux 
port Centre d'information et 
d'exposition du vieux port. 
118 rue Dalhousie Tous les 
jours de lOh 1 21h. Se ter­
mine le 5 sept

"fMAtel-Dieu dTiier à au­
jourd’hui*. Visite du musée 
des Augustines, hai! d'entrée 
de l'Hûtel Dieu. tou* les 
lours de 9h â I Ih et de I4h * 
I7h. Fermé le dim matin. 
Jusqu'au 31 août

“Chanter Québec". “Im
mortaliser Québec par la 
couleur de ses peintres" Pré 
sence d'artistes travaillant 
sur place Royale, tous les 
jours de lOh à 21 h Se ter 
mine le .31 août

Sam et dim â I5h au pare de 
(Esplanade L'ARRIVEE 
DES IMMIGRANTES DE 
IW8 A 1983, pièce de théâtre 
par le Centre international 
des femmes

Dim à compter de 13h sur le 
"Marché de la Place” et le 
’Marché Finlay" un MAR­

CHE AUX JOUETS qui s a 
dresse â tous les enfanta et 
aux nombreuses garderies de­
là région désireux de troquer 
leurs jouets usagés Le 
THEATRE PARMINOU et 
LES CLOWNS DU MA­
CADAM seront sur les lieux 
En cas de pluie, le tout est 
remis au dimanche suivant

Dim JOURNEE CHAM­
PETRE, les gens se re­
groupent dans leur parc
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Hausse de l’achalandage dans les 
centres d’information touristique

par Hélèna BARIL
U es tounstes qui se sont ar­

rêtés cette année aux centres d'in­
formation du ministère de l’In­
dustrie, du Commerce et du Tou­
risme. 42 pour 100 étaient Qué­
bécois. 39 pour 100 Américains, 10 
pour 100 Canadiens Les autres ap­
partenaient à diverses nationalités 
mais les Allemands en constituaient 
une bonne part.

Fait à noter, les Français cons­
tituaient l’an dernier 12 pour 100 de 
la clientèle des centres d'in­
formation alors qu’ils n’en re­
présentent plus que 8 pour 100

Selon les données fourmes par 
le ministère, les agents d’in­
formation des trois bureaux de la 
région avaient répondu au 31 juillet 
à 46,000 demandes de ren­
seignements, une augmentation de

14 pour 100 comparativement à l'an 
dernier

Considérant que pour le mi­
nistère, une demande de ren­
seignements provient généralement 
d’une moyenne de 2.5 personnes, le 
nombre de tounstes peut donc être 
estimé au double du nombre de 
demandes.

Il faut toutefois préciser que si 
le nombre de demandes a aug­
menté, le ministère a ajouté un 
bureau à son réseau de l'an dernier. 
“Le réseau est amélioré chaque an­
née, donc c'est normal qu'il y ait 
une augmentation du nombre de 
demandes de renseignements, a te­
nu à souligner le directeur du ser­
vice, M Renaud Plamondon.

Toutefois, on peut tout de mê­
me parler selon lui d’une légère 
augmentation du nombre de tou­
ristes qui ont fréquenté les centres

Parizeau a confiance 
en la “garde montante”

MONTREAL (d'après PC) — Le 
ministre des Finances, M Jacques 
Parizeau, estime que la génération 
actuelle des nouveaux en­
trepreneurs québécois — qu’il ap­
pelle la garde montante — est en 
mesure d’assumer la relève dans le 
domaine des affaires et croit que 
son gouvernement a fait un “bon 
coup" pour ces hommes d'affaires 
de chez nous.

Dans une entrevue accordée au 
magazine Plus, le ministre affirme 
que la "garde montante" forme la 
nouvelle élite d’hommes d'affaires 
aux dents longues, ambitieux et ou­
verts au reste du monde.

Selon M. Parizeau, son gou­
vernement a pns tous les moyens 
depuis 1976 pour faire pousser cette 
garde, ce qui l'a placé dans un

“affreux dilemme”. “On ne peut 
prétendre que tous les membres 
d’un gouvernement, dit social-dé­
mocrate, s’entendent comme lar­
rons en foire avec le milieu des 
affaires”, a-t-il dit.
Mauvais coups

Interrogé sur les “mauvais 
coups" de son gouvernement, Jac­
ques Panzeau déclare: “Nous avons 
eu beaucoup de difficulté à per­
cevoir les conséquences du taux de 
chômage traditionnellement élevé 
que connaît le Québec. Je trouve 
qu’on a pris trop de temps comme 
gouvernement à comprendre les né­
cessités de l’entrainement de la 
main-d'œuvre pour faire en sorte 
que des gens deviennent em­
ployables”.

DACTYLO 
A IBM

# Z21

Durée 
de l’Expo

3AV

Coupons disponi 
blés a Expo-Ouebec et 
adresses mentionnées ci-apres

Dactylab Inc.
1795, rue Pont-Gravé, Québec
(coin avenue Lamontagne)

525-4651
PLACE LAURIER
656-0400

BELi^
LE CENTRE DU ^

w VERRE DE CONTACT ^0,
W ------- ________________ _____ fO

OUVERT JEUDI SOIR, 
VENDREDI SOIR ET SAMEDI £OÏ-

A NUL AUTRE ENDROIT À QUÉBEC

350, boul. Charest est
522-3924

Stationnement 
gratuit

• s installe 
dans toute maison deia 

. itanti a
deterioration • il vous suttit de 

brancher le boyau sur une 
bouche d aspiration et Vacu- 
Maid nettoie en protondeur • 

Vacu Maid est silencieux et 
plus puissant que n importe 

quel aspirateur conventionnel
19 MODELES 

A PRIX ACCESSIBLES 
A TOUS LES BUDGETS

Les distributeurs
MODERNES

Lorettevllle -189. boul. de la Colline 843-4545 
Ste-Foy - Place des Quatre-Bourgeois 651 -3904 
Lévis - Rond-Point 833-4166
Pont-Rouge -141. bout Notre-Dame 873-2097

Venoz noua rencontrer à Expo-Québec

d’information et ce, partout au Qué­
bec.

Les centres de la région sont 
situés rue Sainte-Anne, dans le 
Vieux-Québec, i Bemières et à

Sainte-Foy, ce dernier étant sous la 
responsabilité conjointe du mi­
nistère et de la Communauté ur­
baine de Québec.

La CUQ s’occupe elle-même de

trots centres d’accueil pour les tou­
ristes mais refuse jalousement de 
dévoiler les données sur leur acha­
landage, préférant s’en réserver la 
primeur pour plus tard.
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Offres spéciales de la rentrée 
à nos salons de beauté
Nouvelle saison, nouvelle allure1 Cet 
automne, jouez le renouveau avec les 
rabais que vous offrent nos salons de 
beauté Tous les lundis, mardis et 
mercredis jusqu'au 30 septembre, 
vous pourrez bénéficier des offres 
suivantes

Coupe et finition
Prix courant Eaton 25.00

20 ch.

Shampooing Glemby
(revitalisant sans frais supplémentaires).
Prix courant Eaton 9.00

50

EATON
ch.

Salon Ely see
Eaton Place Ste-Foy 653-9331. poste 258

EATON
Chez Eaton présentement 
des ensembles-sommeil 
au confort qui nous émerveille 
et si tout ça vous emballe 
profitez de leur prix spécial 
et ce, dès maintenant!

100 01 à 150 01 de rabais! 
Ensemble Ambassador 
Eaton
Prix i-curant Laton 510 00

409”,I ens 2 pieces 
1. Ces matelas et sommiers re­
pondent aux normes rigoureu­
ses du Bureau de recherches 
Eaton Recouvrement da­
masse a surpiqûres traite 
"Sanitized Choix de matelas 
ferme ou très ferme

150.01 à 200.01 de rabais! 
Ensemble Exquisite Eaton
Prix courant Eaton 760.00

finQ99?pecos\J\JQ format jumeau 
2. Une exclusivité Eaton' Mate­
las muni de centaines de res­
sorts ensachés afin de vous 
assurer un plus grand contort 
Avec bordures matelassees et 
recouvrement damasse en 
rayonne traité Sanitized ' 
avec bourre de doubles cou­
ches de mousse et de feutre

*:y?-. __

# - |É l|jr

Format Prix
courant Ens 
Eaton 2 procès

Format

51000 

580 00

409.99
459.00
529.99
769.99

Jumeau 
Deux 
places

Queen 660.00
"King ' (Sur commande 
soeoalei 920 00

Matelas seulement
Prix Eaton, ch.

Jumeau 
Deux places 

Queen

jumeau
Deux
pieces

Prix
courant
Eaton
760 00

Ens.
2 pièces

609.99

219.99
249.99
309.99

890 00 719.99
Queen 1010.0. B29.99
King (sur commande 

spéciale) 1350 00 1149.99
Matelas seulement.

Prix Eaton ch.
Jumeau 319.99
Deux places 374.99
“Queen' 464.99
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Matelas d'eau 
'‘Motionless’’ de Somma
Pu» ourant Eaton 675 00

62999

3. Ce modèle a cylindres est 
conçu pour éviter que I eau ne 
tangue que d un seul côte 
Vous pourrez cependant ren 
forcer un côté en variant la 
quantité d eau contenue dans 
les cylindres Recouvrement 5 
cm d épaisseur avec surpiqû­
res Sommier et cadre en acier 
compris

M*:

h

Style et confort 
d'aujourd'hui...
Agrémentez votre intérieur 
d une atmosphère 
accueillante en choisissant 

; parmi notre sélection de 
meubles aux marques 

; réputées telles que 
Bauhaus Sklar Simmons 

i Sealy. etc. C est un 
rendez-vous!

Au rayon du mouble. Eaton, 
Galeries de la Capitale et 
Place Sainte-Foy.
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80.01 de rabais!
Sofa-lit Sklar
Prix courant Eaton 680.00

599
4. Avec cadre de bois apparent 
et recouvrement durable en ole­
fine berge Matelas format deux 
places a ressorts afin d assurer 
un plus grand contort Mod 
973936 (Livraison en octobre)

150.01 de rabais!
Sofa-lit de Charleston
Prix courant Eaton 830.00

679
5. Recouvrement de style tradi­
tionnel en velours d acrylique 
brun Coussins réversibles Ma­
telas deux places "Posturepe- 
dic" de Sealy
120.01 de rabais!
Sofa-lit Kroehler
Prix courant Eaton 800.00

6799e!
6. Eiegam sofa muni d un con­
fortable matelas de format deux 
pieces Recouvrement floral en 
coton tel qu illustre Vous pour­
rez egalement vous procurer le 
même modèle mais avec un re­
couvrement en velours d acryli­
que Draion" offert dans un 
choix de 6 couleurs (Com­
mande spéciale seulement)

120 00 de rabais!
Sofa-lit de Serta
Prix courant Eaton 830 00

7091’
■?"¥-! smnir

ch.
7. Matelas deux places Perfect ! 
Sleeper avec recouvrement en j 
tweed et oléfme 
Eaton Place Ste-Foy et aux 
Gâteries de la Capitale 
Rayon 271
Venez ou téléphonez 653-9331. I

De nombreuses autres aubaines Foyerama 
Les nouveautés de la saison chez Eaton

Notre kijfxlafd 
♦rk*phno«que 
ouvre a 4 h 10

Composez 653-9331 pour connaître nos heures d’ouverture 
ou l’adresse du magasin Eaton près de chez vous

EATON
T


